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La Société Biblique de Genève est heureuse de proposer aux lecteurs francophones 
La Bible avec notes d’étude Vie nouvelle. Faire connaître la Parole de Dieu, faciliter sa 
compréhension et son application, tel est en effet son objectif.

Fondée par un Ecossais du nom de Hugh E. Alexander, la Société Biblique de Genève a 
entrepris l’édition du texte biblique dans les circonstances dramatiques de la Deuxième 
Guerre mondiale, à un moment où l’Europe était coupée de son fournisseur habituel, 
la Grande-Bretagne. Elle a ensuite poursuivi et développé ses activités d’édition et de 
diffusion, procédant notamment à la révision et à la traduction du texte biblique dans 
plusieurs langues (français, allemand, italien, futunien). 

La version Segond 21, parue en 2007, est la dernière-née de ses traductions françaises de 
la Bible. Elle est publiée ici avec la traduction des notes et outils d’étude de la Life Appli-
cation Study Bible, qui présentent la particularité de ne pas se limiter à des explications 
d’ordre historique ou théologique mais de souligner la pertinence du texte biblique pour 
nous aujourd’hui. C’est que la Bible n’est pas seulement un livre d’histoires anciennes! Elle 
veut nous servir de point de repère, dans notre 21e siècle, et nous aider à entrer dans une 
vie meilleure, celle que Dieu nous offre.

Alors bonne lecture et bonne étude!

La Société Biblique de Genève
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La version Louis Segond de la Bible est une des plus répandues dans le monde franco-
phone. Parue à la fi n du 19e siècle, sa première mouture était l’œuvre d’un pasteur gene-
vois né de parents français. La Segond 21 est une nouvelle traduction de la Bible, éditée 
pour la première fois en 2007, qui s’en inspire. Elle est le fruit de 12 ans de travail sur 
les textes hébreu, araméen et grec et tient compte des nouvelles informations à disposi-
tion. Son objectif? Proposer une formulation française fi dèle à l’original, dans le langage 
actuel, d’où la formule «L’original, avec les mots d’aujourd’hui». 

L’ORIGINAL 
Le premier objectif de la Segond 21, c’est de rester le plus fi dèle possible à ce que dit le 

texte biblique dans les langues originales, c’est-à-dire l’hébreu et l’araméen pour l’Ancien 
Testament, et le grec pour le Nouveau Testament. Traduire, c’est forcément interpréter un 
peu, mais les traducteurs ont voulu éviter d’introduire une trop grande part d’interpréta-
tion dans la version française, pour que les lecteurs gardent le maximum de liberté dans 
la compréhension du texte.

L’Ancien Testament
Le texte de base est le texte hébreu traditionnel, le texte massorétique du Codex de Lénin-

grad (10e siècle apr. J.-C.). C’est seulement en cas d’hésitation sur le sens, de corruption 
ou encore de formulation incompréhensible du texte massorétique que l’on a eu recours 
aux autres manuscrits hébreux, voire à la Septante (traduction grecque des 3e-2e siècles 
av. J.-C.) ou à une autre version ancienne, mais en privilégiant autant que possible le texte 
massorétique et en évitant les conjectures, c’est-à-dire les reconstructions du texte qui ne 
s’appuient sur aucun manuscrit à notre disposition.

Un exemple avec Jb 26.9: «Il recouvre son trône en déployant sa nuée sur lui.» Son trône 
est le texte que portent le texte massorétique et la Septante. Il se dit en hébreu kiséh ; une 
légère modifi cation du texte hébreu (mêmes consonnes mais autres voyelles, kèsèh) per-
met de lire «la pleine lune». C’est une conjecture qu’adoptent certaines versions françaises, 
mais pas la Segond 21. 

LA VERSION SEGOND 21
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ANNEXES

Conseils pour le service  .  .  .  .  .  .  .  2079
Index des tableaux 

et schémas (alphabétique)  .  .  .  . 2093
Index des profi ls 

(alphabétique)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 2098

Index des cartes 
(alphabétique)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  2101

Index général 
(par ordre d’apparition)  .  .  .  .  .  .  2105

Concordance  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  2119



INTRODUCTION XVI 

LES OUTILS D’ÉTUDE VIE NOUVELLE

Les notes
En plus de l’aide qu’elle apporte pour la mise en pratique de la Bible, la Vie nouvelle livre 

de nombreuses informations utiles pour la compréhension de son contexte culturel et 
historique, de son arrière-plan, des sites mentionnés, des passages diffi ciles, des notions 
théologiques et des liens entre les textes. Des cartes et des tableaux, situés en principe sur 
la même page, complètent l’étude de certains passages. Pour un exemple de note visant 
l’application, lire Mc 15.47; pour un exemple de note purement explicative, voir Mc 11.1-2.

Les introductions aux livres bibliques
Les introductions aux différents livres bibliques se composent de plusieurs parties facile-
ment identifi ables.

Une • FRISE HISTORIQUE permet de replacer le livre dans son contexte en mentionnant 
les principaux événements auxquels il fait allusion ainsi que la date où ceux-ci se 
sont produits. (Les dates mentionnées entre parenthèses sont celles qu’implique une 
datation différente de la sortie d’Egypte des Israélites.) 
La • VUE D’ENSEMBLE récapitule les informations principales à connaître.
Le • TEXTE INTRODUCTIF propose un résumé du livre et évoque les enseignements princi-
paux qu’il est possible d’en tirer lorsqu’on le considère dans son ensemble.
Le • PLAN découpe le livre en plusieurs sections, et ce de telle manière que sa mémori-
sation est facile. A droite de chaque section, la vérité principale qu’elle enseigne est 
développée.

Mort de 
Nebucadnetsar, 
roi de Babylone 
562

Conquête 
de Babylone 
par Cyrus, 
roi de Perse 
539

Retour des 
premiers 
 exilés juifs 
à Jérusalem 
538

Achèvement 
du nouveau 
temple de 
Jérusalem 
516

Esther 
reine de 
Perse 
479

563 
Naissance 
en Inde de 
Siddharta 
Gautama, 
fondateur du 
bouddhisme

560 
Parution 
des Fables 
d’Esope 
(auteur grec)

540 
En Perse, 
service 
postal à 
cheval

534 
Naissance 
de la tragé-
die, nouvelle 
forme du 
théâtre grec 525 

Pratique 
du polo par 
les Perses

520 
Bibliothèques 
publiques 
à Athènes

509 Nais-
sance de la 
République 
à Rome

490 
Adoption 
de la coupe 
de cheveux 
courte par 
les hom-
mes grecs 

500 
Premières impor-
tations de verre 
en Chine depuis 
le  Proche-Orient; 
opérations de la 
cataracte par le 
chirurgien indien 
Susrata; la fête celte 
d’Halloween attestée

551 Naissance 
du philoso-
phe chinois 
Confucius

550 
Victoire de Cyrus 
sur les Mèdes et fon-
dation de l’Empire 
perse; invention 
de la serrure et de 
la clé, du niveau à 
eau et de l’équerre 
de charpentier

Mettre la Bible en pratique, c’est intégrer à notre vie quotidienne ce que nous savons déjà 
(cf. Mc 4.24; Hé 5.14), répondre à la question: «Et alors?» en nous confrontant aux bonnes 
questions et en passant à l’action (cf. 1Jn 2.5-6; Jc 2.17). C’est une démarche profondément 
personnelle, qui consiste à nous approprier une vérité et à tout mettre en œuvre pour vivre 
en harmonie avec la Bible. C’est suivre le mode d’emploi biblique de la vie.

Vous vous demandez peut-être: «En quoi les commentaires de la Vie nouvelle peuvent-
ils être pertinents pour ma vie?» Ils comportent généralement trois éléments: 1° une ex-
plication qui développe la vérité contenue dans le passage; 2° une passerelle qui expli-
que cette vérité intemporelle et montre sa pertinence aujourd’hui; 3° une application qui 
montre comment mettre cette vérité intemporelle en œuvre dans notre situation person-
nelle. Toutefois, aucun commentaire ne peut appliquer l’Ecriture à notre vie. Il peut uni-
quement enseigner, donner une direction, conduire, guider, inspirer, conseiller, encou-
rager. Il peut nous donner les ressources et les directives dont nous avons besoin pour 
mettre la Bible en pratique, mais il n’y a que nous qui puissions nous emparer de ces res-
sources et les intégrer à notre vie. 

Osée 
 prophète 
753

Invasion 
d’Israël par 
l’Assyrien 
Tiglath-
 Piléser III 
743

Chute 
d’Israël 
(royaume 
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devant les 
Assyriens 
722
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roi de Juda 
715

Josias roi 
de Juda 
640

Jérémie 
prophète 
627

Destruction 
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l’Assyrie 
612
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de Daniel à 
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les Babylo-
niens 586
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par l’Assyrien 
Sanchérib 
701

Esaïe 
 prophète 
740

753 
Fondation 
de Rome

750 
Première partition 
de musique en Grèce; 
 introduction de la 
charrue en Grande-
 Bretagne par les Celtes

700 
Invention 
des faus-
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en Italie

650 
 Invention 
de la 
soudure 
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648 
Première 
course de 
chevaux aux 
jeux Olympi-
ques (33es)

600 
A Ephèse, 
construction du 
temple d’Arté-
mis, l’une des 
sept merveilles 
de l’Antiquité

660 
Début de 
la nation 
japonaise
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L’harmonie des Evangiles
Une harmonie des Evangiles a été spécialement développée pour cette Bible. Elle propose 

un récit en ordre chronologique de la vie terrestre de Christ, et les titres insérés dans le 
texte biblique y renvoient grâce à un système de numérotation simple. Vous pouvez ainsi 
lire n’importe quelle partie de l’Evangile et savoir exactement où vous en êtes par rapport 
à l’ensemble de la vie de Christ. 

Exemple: le titre placé en Lc 2.1 – «Naissance de Jésus à Bethléhem» – est suivi, entre 
parenthèses, du chiffre 9. Vous savez ainsi que l’on peut situer un événement entre ce 
passage et celui qui le précède dans cet Evangile («Naissance de Jean-Baptiste»), puisque 
celui-ci ne porte que le chiffre 7. Si vous vous reportez à l’harmonie des Evangiles, vous 
constatez que cet événement absent de l’Evangile de Luc – et qui porte le n° 8 – est l’appari-
tion d’un ange à Joseph, relatée dans l’Evangile de Matthieu.

Les profi ls
Une autre caractéristique de la Vie nouvelle, c’est le portrait (ou «profi l») qu’elle brosse 

de plus de 130 personnages bibliques. Elle y souligne leurs forces et leurs faiblesses, leurs 
plus grands exploits ou échecs et les principaux enseignements à retenir de leur vie. Ces 
résumés fi gurent sur les pages où leur histoire est racontée.

Les cartes
La Vie nouvelle contient 211 cartes, de sorte que chaque livre biblique ou presque contient 

un atlas complet, particulièrement utile pour sa compréhension. Il y a deux sortes de car-
tes: 1° les cartes introductives, qui signalent les endroits clés du livre et permettent de 
retracer l’histoire qu’il raconte; 2° les cartes placées parmi les notes, qui montrent le détail 
des déplacements au fi l du texte biblique. 

Profanation 
du temple de 
Jérusalem par 
Antiochus IV 
169

Début de la 
 révolte de Judas 
Maccabée contre 
Antiochus IV 
165

331 
Victoire 
d’Alexandre 
le Grand sur 
l’Empire perse

255 
Traduction de 
l’Ancien Testa-
ment hébreu en 
grec: la Septante

312 
Construc-
tion par les 
Romains de 
la première 
route pavée, 
la Via Appia, 
de Rome à 
Capoue

241 
Conquête par 
les Romains 
de leur pre-
mier territoire 
non italien, 
la Sicile

215 
Construction 
de la grande 
muraille 
de Chine 139 

Expulsion 
des Juifs 
et des as-
trologues 
de Rome

100 
Naissance 
de Jules 
César

51 
Cléopâtre 
dernière reine 
indépendante 
de l’Egypte 
ancienne

55 
Conquête 
de l’actuelle 
 Angleterre par 
les  Romains; 
elle fera  partie 
de l’Empire 
jusqu’en 442 
apr. J.-C.

102 
Accostage des 
premiers na-
vires chinois à 
l’est de l’Inde; 
utilisation 
de roulement 
à billes sur 
des véhicu-
les danois

Les • THÈMES PRINCIPAUX signalent les thèmes essentiels abordés par le livre, en expliquant 
comment il les traite et ce que cela signifi e concrètement pour nous aujourd’hui.
Une • CARTE permet de situer les endroits principaux mentionnés dans le livre et de 
retracer l’histoire qu’il raconte en fonction d’eux.

Les titres dans le texte biblique
La Vie nouvelle présente de manière particulière le canevas de chaque livre, toujours 

dans la perspective d’une appropriation par le lecteur. 
Pour éviter toute confusion et pour faciliter la mémorisation, on a limité le nombre de 1° 
niveaux de titres à trois. Les sections principales sont signalées par une lettre majus-
cule (A., B., C., etc.); les sous-sections sont précédées d’un chiffre (1., 2., 3., etc.); les 
sous-titres mineurs n’ont ni lettre ni chiffre.
Chaque section principale (signalée par une lettre majuscule) est accompagnée d’un 2° 
court paragraphe, placé au début des notes relatives à cette section, qui résume son 
contenu et propose une application générale.
Dans les Evangiles, les références des passages parallèles (ceux qui relatent le même 3° 
événement dans un autre Evangile) sont mentionnées entre parenthèses après le titre 
des sections concernées.

L’harmonie des Rois et des Chroniques
Une harmonie des Rois et des Chroniques permet de comprendre les rapports entre ces 

livres. Elle se présente sous la forme d’une ligne temporelle à laquelle sont rattachés les 
rois d’Israël et de Juda successifs, avec une brève description de leur règne et la mention 
des passages bibliques qui en font le récit. Elle signale aussi les divers prophètes, avec la 
date de leur ministère et le royaume dans lequel ils l’ont exercé, ce qui permet de situer 
leur message dans son contexte. 

Retour 
d’Esdras 
à Jérusa-
lem 458

Reconstruction 
des murailles 
de Jérusalem 
par Néhémie 
445

Malachie 
prophète 
430

Remplace-
ment progres-
sif de l’hébreu 
par l’araméen 
comme langue 
usuelle des Juifs 
390

469 
Naissance du 
philosophe 
grec Socrate

457 
Début de 
l’âge d’or 
d’Athènes

448 
Construction 
du Parthénon 
sur l’Acropole 
d’Athènes

384 
Naissance 
d’Aristote

370 
 Parution 
de La 
 République 
de Platon

399 
Condamna-
tion à mort de 
Socrate par un 
jury athénien

430 
Acceptation par les 
Romains de l’idée 
d’un pouvoir dicta-
torial en cas d’ur-
gence militaire

438 Réalisation 
par le sculpteur 
grec Phidias 
d’une statue de 
Zeus haute de 
12 m, l’une des 
sept merveilles 
de l’Antiquité

460 
Naissance de 
Démocrite, 
philosophe 
atomiste grec 
(idée que tous 
les corps sont 
composés de 
particules in-
divisibles et 
immuables)



INTRODUCTION XX XXI  INTRODUCTION

«Comment accompagner un nouveau converti» propose 14 points à discuter avec une 2° 
personne jeune dans la foi afi n de l’aider à comprendre des vérités chrétiennes fonda-
mentales. 
«Où trouver des réponses» dresse une liste de 25 domaines à propos desquels on ques-3° 
tionne souvent les chrétiens et mentionne les notes Vie nouvelle qui y fournissent des 
réponses. 
«Comment préparer une étude» vous guide dans la préparation d’un message ou d’une 4° 
méditation à l’aide des outils Vie nouvelle. 
«5° Comment passer à l’application» propose une démarche pour faire en sorte que la mise 
en pratique devienne partie intégrante de l’étude personnelle de la Bible ou de son 
enseignement.

Les index 
Trois index signalent respectivement l’emplacement des tableaux et schémas, des pro-

fi ls et des cartes par ordre alphabétique des titres, tandis que l’index général récapitule 
l’ensemble de ces outils d’étude par ordre d’apparition dans la Bible. Ces listes sont très 
précieuses pour les études bibliques en groupe, pour la préparation de prédications, médi-
tations et enseignements, ou encore pour l’étude personnelle.

La concordance
Une concordance sélective, en lien direct avec la version Segond 21, permet de retrouver 

des passages bibliques dont on a oublié la référence. Elle a été complétée de renvois aux 
notes et outils Vie nouvelle particulièrement utiles pour l’étude des sujets concernés. 

Hérode 
Agrippa 
roi de 
Judée 
40

Premier 
voyage mis-
sionnaire 
de Paul 
46

Lettre de 
Paul aux 
Romains; 
détention 
à Césarée 
57

Voyage 
de Paul 
à Rome 
59

Rédaction 
par Paul des 
«lettres de la 
captivité» 
60

Libération 
de Paul 
62

Martyre 
de Paul 
67?

Destruction 
de Jérusa-
lem par les 
Romains 
70

Rédaction 
de l’Apoca-
lypse par 
 l’apôtre 
Jean 
95

Suicide collectif 
de 960 Juifs à 
Masada pour 
échapper aux 
Romains 
73

43 Fondation 
de Londres; 
première 
allusion 
précise à des 
diamants

50 
Usage 
du savon 
par les 
Romains 

54 
Mort de 
l’empereur 
Claude, em-
poisonné 
sur ordre de 
sa femme; 
Néron em-
pereur 

64 
Incendie 
de Rome, 
dont Néron 
accuse les 
chrétiens

68 Destruction par les 
Romains d’une com-
munauté religieuse 
juive à Qum ran; 
celle-ci avait eu le 
temps de cacher sa 
bibliothèque dans une 
grotte (manuscrits de 
la mer Morte, redé-
couverts dès 1947)

66 
Peinture 
sur toile

74 
Début du 
commerce de 
la soie entre 
la Chine et 
l’Occident

75 
A Rome, 
début de la 
construction 
du Colisée

79 
En Italie, 
éruption du 
Vésuve qui 
tue 30’000 
personnes 
et détruit 
Pompéi et 
Herculanum

Les tableaux
Plus de 250 tableaux et schémas placés parmi les notes aident à mieux comprendre les 

notions diffi ciles et à faire le lien entre les passages bibliques. Ils ne se contentent pas de 
fournir l’information nécessaire mais précisent aussi ce qu’elle implique.

Les références parallèles
Elaboré en rapport direct avec la version Segond 21, un système de références parallèles, 

placées dans la marge, signale les passages intéressants à étudier pour mieux compren-
dre tel ou tel verset. Si la référence est précédée de deux traits verticaux (//), il s’agit d’un 
texte proche aussi bien dans son contenu que dans sa formulation. Si elle est précédée du 
signe +, c’est qu’elle cite le texte ou est citée par lui.

Les notes textuelles 
Directement liées au texte biblique Segond 21, les notes textuelles – placées au-dessus du 

trait séparateur et précédées d’une lettre minuscule – signalent d’autres traductions possi-
bles, précisent le sens des termes hébreux et grecs, indiquent une traduction plus littérale 
ou mentionnent des variantes (différences de texte) entre les manuscrits anciens. 

Conseils pour le service
Cet appendice propose des aides pour diverses facettes du service chrétien. 

«Comment devenir chrétien(ne)» évoque les étapes essentielles sur le chemin de la foi 1° 
et peut vous être utile si vous avez le privilège d’amener quelqu’un à Christ. 

Hérode 
le Grand 
nommé 
roi de 
Judée 
par les 
Romains 
37

Naissance 
de Marie, 
mère de 
Jésus 
25?

Naissance 
de Jésus-
Christ 
6/5

Mort 
d’Hérode 
le Grand 
4

Naissance 
de Paul 
5?

La Judée 
province 
romaine; 
Jésus, jeune 
garçon, visite 
le temple de 
Jérusalem 
6/7

Début du 
ministère 
de Jean-
Baptiste; 
Ponce Pilate 
nommé gou-
verneur 
26

Crucifi xion 
de Jésus; 
ascension; 
Pentecôte; 
débuts de 
l’Eglise 
primitive 
30

Conversion 
de Paul sur 
la route de 
Damas 
35

Début du 
ministère 
de Jésus 
26/27

Début de la 
rénovation 
du temple de 
Jérusalem 
par Hérode 
le Grand 
20

44
Assassinat de 
Jules César, 
dictateur 
romain

30 
Suicide de 
Cléopâtre et 
de son amant 
Marc Antoine 

23 
Combats 
de sumo 
au Japon 1 apr. J.-C. 

Première 
utilisation 
de selles en 
Europe

14 
Tibère 
 successeur 
d’Auguste en 
tant qu’empe-
reur de Rome

7 
En Judée, 
révolte des 
zélotes contre 
Rome



Alors que le cortège traverse la ville, des 
milliers de personnes s’entassent sur les 
trottoirs en espérant apercevoir une partie 
de l’événement. La  limousine avance, précé-
dée de banderoles lui souhaitant la bienve-
nue et de la grande fanfare. A ses côtés, les 
agents du service de sécurité surveillent la 
foule. Eclat, cérémonie, protocole −symboles 
modernes de la position et signe de l’impor-
tance− annoncent l’arrivée d’un chef d’Etat. 
Qu’ils soient chefs de naissance ou suite à 

une élection, nous les honorons et les respectons.
Les Juifs attendaient un chef annoncé des siècles plus tôt par les 

prophètes. Ils croyaient que ce chef, le Messie («l’oint»), allait les 
délivrer des oppresseurs romains et établir un nouveau royaume; 
comme roi, il devait diriger le monde avec justice. Cependant, 
beaucoup ont négligé les prophéties qui parlent de ce roi comme 
d’un serviteur souffrant rejeté et tué. Il n’est donc pas étonnant 
que peu d’entre eux aient reconnu Jésus comme le Messie. Com-
ment cet humble fi ls d’un charpentier de Nazareth pouvait-il être 
leur roi? Néanmoins, Jésus était –et il est– le roi de toute la terre!

Collecteur d’impôts méprisé, Matthieu (Lévi) est devenu l’un 
des douze disciples de Jésus. Il a écrit cet Evangile à ses contem-
porains juifs pour leur prouver que Jésus était le Messie et décrire 
le royaume de Dieu. 

Il commence son récit par la généalogie de Jésus. Il parle ensuite 
de sa naissance et de sa petite enfance, ainsi que de la fuite de 
sa famille en Egypte pour échapper au meurtrier Hérode et du 
retour à Nazareth. Suite à son baptême par Jean (3.16-17) et à la 
victoire sur Satan dans le désert, Jésus commence son ministère 
public en appelant les premiers disciples et en prononçant le ser-
mon sur la montagne (5–7). Matthieu montre l’autorité de Christ 
en racontant ses miracles: guérison de malades, délivrance de 
l’emprise des démons, et même résurrection.

Malgré l’opposition des pharisiens et d’autres groupes religieux 
(12–15), Jésus continue à enseigner sur le royaume des cieux 
(16–20). En même temps, il annonce sa mort imminente et sa 
résurrection à ses disciples (16.21) et révèle sa véritable identité à 
Pierre, Jacques et Jean (17.1-5). Vers la fi n de son ministère, il fait 
une entrée triomphale à Jérusalem (21.1-11). Mais bientôt, l’oppo-
sition grandit et Jésus sait que sa mort est proche. Il parle donc de 
l’avenir à ses disciples, annonce ce qui va leur arriver avant son 
retour (24) et leur enseigne comment vivre jusque-là (25).

Pour terminer, Matthieu décrit les derniers jours de Jésus sur 
terre (26−28): son dernier repas et l’institution de la cène, sa prière 
à Gethsémané, la trahison de Judas, la fuite des disciples, le renie-
ment de Pierre, son procès devant Caïphe et Pilate, ses dernières 
paroles sur la croix et sa mise au tombeau. Mais l’histoire ne s’ar-
rête pas là, car le Messie est ressuscité. Il a vaincu la mort, puis 
a commandé à ses disciples de poursuivre son œuvre en faisant 
de toutes les nations des disciples.

En lisant cet Evangile, sachons écouter le message clair de 
Matthieu: Jésus est le Messie, le roi des rois et le Seigneur des sei-
gneurs. Célébrons sa victoire sur le mal et sur la mort et  laissons-le 
être le Seigneur de notre vie!

VUE D’ENSEMBLE

But
Prouver que Jésus est 
le Messie, le roi éternel

Auteur
Matthieu (Lévi)

Destinataires initiaux
Matthieu s’adresse en particu-
lier aux Juifs

Date de rédaction
Vers 60-65 apr. J.-C.

Contexte
Matthieu était un collecteur 
d’impôts juif, devenu disciple 
de Jésus. Son Evangile rattache 
l’ Ancien Testament au Nouveau 
par l’accent mis sur l’accomplis-
sement des prophéties.

Verset clé
«Ne croyez pas que je sois venu 
pour abolir la loi ou les prophè-
tes; je suis venu non pour abo-
lir, mais pour accomplir» (5.17).

Personnages clés
Jésus, Marie, Joseph, Jean-
Baptiste, les disciples, les chefs 
religieux, Caïphe, Pilate, Marie 
de Magdala

Endroits clés
Bethléhem, Jérusalem, Caper-
naüm, la Galilée, la Judée

Particularités
L’Evangile de Matthieu com-
porte de nombreux renvois 
à l’Ancien Testament (53 cita-
tions directes et 76 allusions). 
Il emploie fréquemment des 
termes messianiques (p. ex. 
Fils de David).
La description des événements 
ne suit pas l’ordre chronologi-
que, car cet Evangile cherche 
premièrement à prouver que 
Jésus est le Messie, le Sauveur.

Début du règne 
d’Hérode le Grand 
37 av. J.-C.

Naissance 
de Jésus 
6/5 av. J.-C.

Fuite 
en Egypte 
5/4 av. J.-C.

Mort 
d’Hérode 
le Grand 
4 av. J.-C.

Retour 
à Nazareth 
4/3 av. J.-C.

La Judée de-
vient une pro-
vince romaine 
6 apr. J.-C.

Jésus à 
12 ans dans 
le temple 
6/7 

MATTHIEU

PLAN
A. Naissance et préparation de Jésus, le roi 

(1.1–4.11) 
Dès le début de son livre, Matthieu présente Jésus comme un descen-
dant de la maison royale de David. C’était important pour les Juifs, qui 
attendaient le Messie, leur roi. L’évangéliste poursuit en montrant que 
Jésus n’a pas été envoyé pour être un roi terrestre, mais céleste; son 
royaume va être bien plus grand que celui de David, parce qu’il ne fi nira 
jamais. Dès sa naissance, beaucoup l’ont reconnu comme roi. Le roi 
Hérode, tout comme Satan, avait peur de sa royauté et a essayé de l’ar-
rêter, mais d’autres l’ont adoré et lui ont apporté des cadeaux royaux. 
Soyons prêts à reconnaître Jésus pour ce qu’il est vraiment et à l’adorer 
comme roi de notre vie.

B.  Message et ministère de Jésus, le roi 
(4.12–25.46)
1. Les débuts du ministère de Jésus 
2. Le sermon sur la montagne
3. Les miracles accomplis par Jésus
4. L’enseignement de Jésus sur le royaume
5. Les réactions au ministère de Jésus
6. Les confl its avec les chefs religieux
7. Le discours sur le mont des Oliviers

Le sermon sur la montagne contient les principes de vie dans le 
royaume de Dieu. A l’aide de nombreuses paraboles, Jésus montre que 
celui-ci ne ressemble pas aux royaumes terrestres. Pour être grands 
dans le royaume de Dieu, nous avons à vivre dès aujourd’hui selon ses 
valeurs: pardonner, rechercher la paix et aimer notre prochain. Jésus est 
venu nous montrer l’exemple d’une telle vie.

C. Mort et résurrection de Jésus, le roi 
(26.1–28.20) 

Jésus a été offi ciellement présenté à la nation d’Israël mais il a été 
rejeté. Il est plutôt étrange qu’un roi soit accusé, arrêté et crucifi é. 
Cependant, par sa résurrection, Jésus a prouvé sa puissance, même sur 
la mort, et il nous a obtenu l’accès à son royaume. Puisque nous avons 
toutes les preuves que Jésus est le Fils de Dieu, reconnaissons-le aussi 
comme notre Seigneur!

THÈMES PRINCIPAUX
Thème Explication Application 

Jésus-Christ, le roi Jésus est révélé comme le roi des rois. Sa nais-
sance miraculeuse, sa vie et son enseigne-
ment, ses miracles et son triomphe sur la mort 
attestent sa véritable identité.

Jésus ne peut être comparé à personne, ni à 
aucune puissance. Il est le maître suprême du 
temps et de l’éternité, du ciel et de la terre, 
des humains et des anges. Il est digne d’occu-
per la place légitime de roi dans notre vie.

Le Messie Jésus était le Messie, celui dont les Juifs atten-
daient qu’il les délivre de l’oppression romai-
ne. Malheureusement, ils ne l’ont pas reconnu 
parce que sa royauté n’était pas telle qu’ils 
l’espéraient. Le vrai but du libérateur, de l’oint 
de Dieu, était de mourir pour tous les hommes 
afi n de les libérer de l’oppression du péché.

Jésus a été envoyé par Dieu, et nous pou-
vons lui confi er notre vie. Il vaut vraiment la 
peine de le reconnaître et de nous donner 
à lui, car il est venu pour être notre Messie, 
notre Sauveur.

Le royaume de Dieu Jésus est venu sur terre pour établir son 
royaume. Son royaume défi nitif se réalisera 
à son retour et rassemblera tous ceux qui l’ont 
fi dèlement suivi.

C’est par la foi que nous entrons dans le 
royaume de Dieu, en croyant en Christ qui 
nous sauve du péché et transforme notre vie. 
Préparons-nous dès maintenant à son retour 
en étudiant ses enseignements qui nous expli-
quent comment mener une vie juste. 

Les enseignements A travers ses discours, ses illustrations et ses 
paraboles, Jésus a enseigné ce qui constitue 
la vraie foi et la façon de nous prémunir contre 
une vie infructueuse et hypocrite.

Jésus vivait ce qu’il enseignait; nous aussi, 
mettons en pratique nos paroles.

Tibère César 
empereur 
14

Ponce Pilate 
nommé 
gouverneur 
26

Début du 
ministère de 
Jésus 
26/27

Choix 
des douze 
disciples 
28

Jésus nourrit 
5000 
hommes 
29

Crucifi xion, 
résurrection 
et ascension 
de Jésus 30



L’histoire terrestre de Jésus 
commence dans la ville de 
Bethléhem, dans la province 
romaine de Judée (2.1). L’enfant 
étant menacé de mort, Joseph 
a emmené sa famille en Egypte 
(2.14). A leur retour, Dieu les a 
conduits à Nazareth, en Galilée 
(2.22-23). A l’âge d’env. 30 ans, 
Jésus a été baptisé dans le 
Jourdain et tenté par Satan dans 
le désert de Judée (3.13; 4.1). 
Jésus s’est installé à Capernaüm 
(4.12-13), et de là il a parcouru 
tout Israël, parlant en parabo-
les, enseignant et guérissant les 
malades. Il s’est rendu à Gadara 
où il a guéri deux hommes pos-
sédés par des démons (8.28ss); 
il a nourri plus de 5000 person-
nes avec cinq pains et deux pois-
sons au bord du lac de Galilée, 
près de Bethsaïda (14.15ss); il a 
guéri les malades à Génésareth 
(14.34ss) et s’est adressé aux 
non-Juifs de Tyr et de Sidon 
(15.21ss); il a visité Césarée de 
Philippe, où Pierre l’a  reconnu 
comme le Messie (16.13ss), et 
a enseigné en Pérée, de l’autre 
côté du Jourdain (19.1). En  route 
pour sa dernière visite à 
Jérusalem, il a annoncé aux 
disciples ce qui allait lui arri-
ver (20.17ss). Il est resté un cer-
tain temps à Jéricho (20.29) et 
a séjourné durant sa dernière 
semaine à Béthanie. De là, il s’est 
rendu plusieurs fois à Jérusalem 
(21.17ss), où il a été crucifi é puis 
est ressuscité.

res modernes

La résurrection Jésus est ressuscité avec puissance, comme 
le véritable roi. Par sa victoire sur la mort, il a 
prouvé sa royauté, sa puissance et son auto-
rité sur le mal.

La résurrection montre la toute-puissance 
de la vie de Jésus. Même la mort n’a pas pu 
l’empêcher de nous offrir la vie éternelle. Ceux 
qui croient en Jésus peuvent aussi espérer une 
résurrection. Notre rôle est de raconter son his-
toire à toute la terre afi n que tous les hommes 
puissent profi ter de sa victoire.

ENDROITS CLÉS DANS MATTHIEU 

1383  MAT THIEU 1.17

1.1–4.11 Naissance et préparation de Jésus, le roi. Matthieu dé-
bute son Evangile par une généalogie pour démontrer que Jésus 
est un descendant du roi David et d’Abraham, comme l’AT l’avait 
 annoncé. Sa naissance n’est pas passée inaperçue, puisque des 
bergers et des sages orientaux sont venus l’adorer. Les Juifs 
 attendaient le Messie, mais ils ne l’ont pas reconnu car ils recher-
chaient un roi différent.
1.1ss Env. 400 ans après les dernières prophéties de l’AT, les 
Juifs fi dèles dispersés dans le monde entier attendent toujours 
le Messie (Lc 3.15). Matthieu s’adresse aux Juifs pour leur présen-
ter Jésus comme le roi et le Messie, le descendant de David des-
tiné à régner pour toujours (Es 11.1-5). Son Evangile relie l’Ancien 
Testament au Nouveau et contient plusieurs récits démontrant 
l’accomplissement des prophéties de l’AT en Jésus.
 Jésus entre dans l’histoire de l’humanité alors qu’Israël est 
contrôlé par Rome et considéré comme un avant-poste insigni-
fi ant du vaste et puissant Empire romain. La présence de soldats 
romains y maintient militairement la paix, mais au prix de l’oppres-
sion, de l’esclavage, de l’injustice et de l’immoralité. C’est dans 
ces circonstances que le Messie promis naît.
1.1-17 Dans les 17 premiers versets fi gurent 46 personnes cou-
vrant 2000 ans d’histoire. Toutes sont des ancêtres de Jésus, mais 
leur personnalité diffère considérablement, tout comme leur spiri-
tualité et leur expérience. Il y a des héros de la foi (Abraham, Isaac, 
Ruth, David) et, à l’inverse, des personnes de mauvaise réputation 
(Rahab, Tamar). Beaucoup sont très ordinaires (Hetsrom, Aram, 
Nachshon, Achim), d’autres mauvaises (Manassé, Abija). L’œuvre 
de Dieu dans l’histoire n’est pas limitée par les erreurs humaines 
ou le péché; il agit à travers des personnes ordinaires. Il a utilisé 
toutes sortes de gens pour faire venir son Fils dans le monde, et 
aujourd’hui encore il agit de même pour accomplir sa volonté. 
Il veut aussi nous utiliser.
1.1 En présentant une généalogie, Matthieu introduit son livre 
d’une façon très intéressante pour un public juif. L’origine d’une 
personne atteste en effet de son appartenance au peuple élu de 
Dieu. Les preuves de l’ascendance étaient précieusement conser-
vées. Matthieu commence donc par montrer que Jésus est un 
descendant d’Abraham, le père de tous les Juifs, et un descendant 

direct de David. Il accomplit ainsi les prophéties de l’AT relatives à 
la lignée du Messie; il est bien le Messie attendu! 
1.3-6 La mention par Matthieu de quatre femmes (Tamar, Rahab, 
Ruth et Bath-Shéba) dévoile son intention de ne pas se borner à 
livrer des données historiques. En effet, leur intégration posait 
problème, du point de vue à la fois ethnique et éthique: deux d’en-
tre elles au moins n’étaient pas d’origine israélite; toutes avaient 
une histoire personnelle qui faisait que les Juifs auraient préféré 
couvrir d’un voile pudique leur présence dans leur arbre généa-
logique. C’est néanmoins la lignée dans laquelle le Fils de Dieu 
est né. La généalogie de Jésus ne vise pas, avant tout, à montrer 
qu’il comptait des personnes peu recommandables parmi ses an-
cêtres, mais à souligner qu’il s’agissait exclusivement de pécheurs. 
Dieu a envoyé son Fils pour qu’il soit le sauveur de tous: des Juifs 
et des non-Juifs, des hommes et des femmes. Quel qu’ait pu être 
le péché des ancêtres de Jésus, il n’a jamais réussi à contrecarrer 
le plan de Dieu. D’ailleurs, ce plan continue à se dérouler. Et nous 
y sommes inclus!
1.11 En 586 av. J.-C., le roi de Babylone Nebucadnetsar a conquis 
Juda, détruit Jérusalem et déporté des milliers de personnes 
à Babylone.
1.16 Comme Marie était vierge lorsqu’elle est tombée  enceinte, 
Matthieu mentionne Joseph comme l’époux de Marie, et non 
comme le père de Jésus, même s’il cite la généalogie légale 
(ou royale) de Jésus à travers lui. Pour la lignée de Marie, voir 
Lc 3.23-38. Marie et Joseph étaient tous deux des descendants 
directs de David.
 La généalogie de Matthieu remonte à Abraham, et celle de 
Luc à Adam. Matthieu s’adresse aux Juifs et présente donc Jésus 
comme un descendant de leur ancêtre, Abraham. Luc s’adresse 
aux non-Juifs et présente Jésus comme le Sauveur de tous les 
hommes.
1.17 Matthieu divise l’histoire d’Israël en trois groupes de 14 gé-
nérations, mais il y en avait certainement plus que celles men-
tionnées ici. Les généalogies condensent souvent l’histoire, ce 
qui signifi e que certaines générations ne sont pas spécifi quement 
mentionnées. «Eut pour fi ls» (litt. «engendra») peut aussi, parfois, 
être traduit «eut pour descendant».
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A. NAISSANCE ET PRÉPARATION DE JÉSUS, LE ROI (1.1–4.11)

Généalogie de Jésus (3/Lc 3.23-38)

1 Voici la généalogie de Jésus-Christ, fi ls de David, fi ls d’Abraham. 2 Abraham 
eut pour fi ls Isaac; Isaac eut Jacob; Jacob eut Juda et ses frères; 3 Juda eut 

Pérets et Zérach de Tamar; Pérets eut Hetsrom; Hetsrom eut Aram; 4 Aram eut 
pour fi ls Aminadab; Aminadab eut Nachshon; Nachshon eut Salmon; 5 Salmon 
eut Boaz de Rahab; Boaz eut Obed de Ruth; 6 Obed eut pour fi ls Isaï; Isaï eut 
David. 

Le roi David eut Salomon de la femme d’Urie; 7 Salomon eut pour fi ls Roboam; 
Roboam eut Abija; Abija eut Asa; 8 Asa eut pour fi ls Josaphat; Josaphat eut Joram; 
Joram eut Ozias; 9 Ozias eut pour fi ls Jotham; Jotham eut Achaz; Achaz eut Ezé-
chias; 10 Ezéchias eut pour fi ls Manassé; Manassé eut Amon; Amon eut Josias; 
11 Josias eut pour descendants Jéconias et ses frères, à l’époque de la déportation 
à Babylone. 

12 Après la déportation à Babylone, Jéconias eut pour fi ls Shealthiel; Sheal-
thiel eut Zorobabel; 13 Zorobabel eut pour fi ls Abiud; Abiud eut Eliakim; Elia-
kim eut Azor; 14 Azor eut pour fi ls Sadok; Sadok eut Achim; Achim eut Eliud; 
15 Eliud eut pour fi ls Eléazar; Eléazar eut Matthan; Matthan eut Jacob; 16 Jacob 
eut pour fi ls Joseph, l’époux de Marie, de laquelle est né Jésus, qu’on appelle 
le Christa.

17 Il y a donc en tout 14 générations depuis Abraham jusqu’à David, 14 généra-
tions depuis David jusqu’à la déportation à Babylone et 14 générations depuis 
la déportation à Babylone jusqu’au Christ. 

a 1.16 Christ: ou oint de Dieu, gr. Christos, équivalent de l’héb. mashiach (Messie).
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1.18 Le mariage juif comportait trois étapes fondamentales. Tout 
d’abord, les deux familles se mettaient d’accord sur l’union. Ensuite, 
une annonce publique était faite. A ce moment-là, le couple était 
«fi ancé». Les fi ançailles d’alors constituaient un engagement très fort 
qui ne pouvait être rompu que par la mort ou le divorce (même si 
les relations sexuelles n’étaient pas encore permises). Finalement, le 
couple se mariait et vivait ensemble. Comme Marie et Joseph étaient 
fi ancés, la grossesse de Marie apparaissait comme une infi délité 
lourde de conséquences sur le plan social. D’après la loi civile juive, 
Joseph avait le droit de la renvoyer, et les autorités juives pouvaient 
même la lapider (Dt 22.23-24).
 En quoi le dogme de la naissance virginale est-il important pour 
la foi chrétienne? Jésus-Christ, le Fils de Dieu, devait être exempt 
de la nature pécheresse dont tous les humains héritent depuis 
Adam. Né d’une femme, il était vraiment un être humain; mais, 
comme Fils de Dieu, il est né sans aucune trace de péché humain. 
Il est à la fois pleinement homme et pleinement Dieu.

Puisque Jésus a vécu comme un homme, nous savons qu’il com-
prend parfaitement nos expériences et nos luttes (Hé 4.15-16). 
Etant Dieu, il a le pouvoir et l’autorité de nous délivrer du péché 
(Col 2.13-15). Nous pouvons lui confi er toutes nos pensées, tous 
nos sentiments, lui faire connaître tous nos besoins. Il a vécu dans 
ce monde et le connaît, il peut donc nous aider.
1.19 Sachant que Marie est enceinte, Joseph se trouve devant 
une décision diffi cile. Il ne voit probablement que deux possi-
bilités: divorcer d’elle en secret ou la faire lapider. Mais Dieu lui 
montre une troisième possibilité: l’épouser (1.20-23). Etant don-
né les circonstances, il n’y a même pas songé. Dieu nous mon-
tre souvent des solutions que nous étions incapables d’imaginer. 
Joseph semblait bien agir en rompant ses fi ançailles, mais Dieu 
seul peut le conduire à prendre la meilleure décision. Cela ne si-
gnifi e pas, pour autant, que tout soit facile pour lui: consentir à 
épouser Marie, c’est accepter que l’on éprouve des doutes sur 
sa propre responsabilité quant à la situation et s’associer, pour 

Un ange apparaît à Joseph (8)
18 Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus-Christ. Marie, sa mère, 

était fi ancée à Joseph; or, avant qu’ils aient habité ensemblea, elle se trouva 
enceinte par l’action du Saint-Esprit. 19 Joseph, son fi ancé, qui était un homme 

a 1.18 Aient habité ensemble: litt. se soient réunis, au sens technique aient couché ensemble.

1.18
Lc 1.27, 35
Ga 4.4
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Dt 24.1; Jn 8.4
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La force de nos convictions se mesure à notre acceptation des souffrances qu’elles peuvent nous cau-

ser. Joseph était un homme aux convictions fermes. En homme intègre, il était prêt à faire ce qui est juste, 
même s’il était conscient qu’il en souffrirait. Mais il avait un autre trait de caractère: il n’essayait pas seule-
ment de faire ce qui est juste, mais aussi de l’accomplir de la bonne manière.

Lorsque Marie annonce sa grossesse à Joseph, il sait que l’enfant n’est pas de lui. Il hésite sans doute à 
croire que sa fi ancée a fauté, compte tenu de son respect pour elle, de l’explication qu’elle lui donne et de 
son attitude envers l’enfant à venir. Pourtant, un autre est bel et bien le père de l’enfant, et il a de la peine à 
admettre que cet autre puisse être Dieu. Il décide de rompre les fi ançailles, mais sans exposer Marie au dés-
honneur public. Il a l’intention d’agir avec justice et amour.

A ce moment-là, Dieu envoie un messager à Joseph pour confi rmer les affi rmations de Marie et l’amener 
sur un autre chemin d’obéissance: prendre Marie comme épouse. Joseph obéit à Dieu, épouse Marie et 
honore sa virginité jusqu’à la naissance du bébé.

Nous ne savons pas combien de temps Joseph a joué son rôle de père. Ce que nous savons, c’est qu’il a 
enseigné le métier de charpentier à son fi ls et lui a donné une bonne base spirituelle. Il est mentionné une 
dernière fois quand Jésus a 12 ans et que toute la famille se rend à Jérusalem pour la Pâque, fête que Jésus 
continuera de célébrer pendant le reste de sa vie.

Dès le moment où il a entendu les paroles de l’ange, Joseph a su que Jésus était quelqu’un d’exception-
nel. Cette conviction ferme et sa volonté de suivre la direction indiquée par Dieu lui ont donné la force 
d’assumer son rôle de père terrestre.
Points forts – Il était un homme intègre.

– Il était un descendant du roi David.
– Il a été le père légal et terrestre de Jésus.
– Il était un homme réceptif à la direction divine et prêt à obéir à Dieu quelles qu’en 

soient les conséquences.
Leçons à retenir – Dieu honore l’intégrité.

– Le statut social n’a pas d’importance lorsque Dieu choisit de nous utiliser.
– Plus nous obéissons à la volonté de Dieu, plus il nous conduit.
– Les sentiments ne donnent pas une mesure correcte du caractère juste ou injuste 

d’une action.
Descriptif – Où: Nazareth, Bethléhem

– Activité: charpentier
– Femme: Marie. Enfants: Jésus, Jacques, Joses, Jude, Simon et plusieurs fi lles
– Contemporains: Hérode le Grand, Jean-Baptiste, Siméon, Anne

Versets clés «Joseph, son fi ancé, qui était un homme juste et qui ne voulait pas l’exposer au dés-
honneur, se proposa de rompre secrètement avec elle. Comme il y pensait, un ange du 
Seigneur lui apparut dans un rêve et dit: ‘Joseph, descendant de David, n’aie pas peur de 
prendre Marie pour femme, car l’enfant qu’elle porte vient du Saint-Esprit’» (Mt 1.19-20).

Mentions de Joseph: Mt 1.16–2.23; Lc 1.26–2.52 
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le restant de sa vie, à la stigmatisation sociale frappant sa  femme. 
Pourtant, il choisira d’obéir à l’ordre de l’ange (1.24). Quand nous 
devons prendre des décisions qui ont un impact sur la vie des 
autres, cherchons à connaître les sages direc tives de Dieu, mais 
soyons aussi prêts à les suivre, quelles que soient les diffi cultés.
1.20 La conception et la naissance de Jésus-Christ sont des événe-
ments surnaturels qui dépassent notre logique et notre raisonne-
ment humains. Dieu le savait bien, et il a envoyé plusieurs fois des 
anges expliquer ce qui se passait (cf. 2.13, 19; Lc 1.11, 26; 2.9).
 Les anges sont des êtres spirituels créés par Dieu, qui parti-
cipent à son œuvre sur la terre. Ils transmettent ses messages 
aux hommes (Lc 1.26), protègent ses enfants (Dn 6.23), encoura-
gent (Gn 16.7ss), conduisent (Ex 14.19), exécutent la punition (2S 
24.16), parcourent la terre (Za 1.9-11) et combattent les forces du 
mal (2R 6.16-18; Ap 20.1-2). Il existe de bons et de mauvais an-
ges (Ap 12.7), mais comme les mauvais sont des alliés du diable 
–Satan– ils ont considérablement moins de pouvoir et d’autorité 
que ceux qui sont au service de Dieu. Le rôle ultime des anges 
sera d’offrir une louange perpétuelle au Seigneur (Ap 7.11-12).
1.20-23 L’ange révèle à Joseph que l’enfant de Marie a été conçu 
par le Saint-Esprit et que ce sera un garçon. Ces paroles témoignent 
d’une vérité importante sur Jésus: il est à la fois Dieu et homme. Le 
Dieu infi ni et illimité a accepté les limites de l’humanité afi n de vivre 
et de mourir pour sauver tous ceux qui croiraient en lui.
 Jésus signifi e «l’Eternel sauve». Jésus est venu sur la terre pour 
nous sauver, parce que nous ne pouvons pas nous sauver nous-
mêmes du péché et de ses conséquences. Même si nous som-
mes bons, nous ne pouvons pas supprimer la nature pécheresse 
présente en nous tous. Seul Jésus peut le faire. Il n’est pas venu 
pour aider les hommes à se sauver eux-mêmes, mais pour être 
leur Sauveur, pour les délivrer de la puissance du péché. Pourquoi 
ne pas remercier Christ d’avoir accepté de mourir sur la croix pour 
vous et l’inviter à diriger votre vie? Alors commencera pour vous 
une vie nouvelle.
 Comme l’avait prédit le prophète Esaïe, Jésus devait s’appe-
ler Emmanuel («Dieu avec nous», cf. Es 7.14). Il était Dieu incar-
né; Dieu était donc littéralement parmi nous, «avec nous». Par le 
Saint-Esprit, Christ est présent aujourd’hui dans la vie de chaque 
croyant. Même Esaïe n’a certainement pas compris toute la por-
tée du nom Emmanuel.
1.24 Dès qu’il comprend que Marie ne lui a pas été infi dèle, Joseph 
modifi e ses plans (cf. 1.19). Il obéit à Dieu et entreprend les forma-
lités nécessaires pour le mariage. Il ne se laisse pas détourner de 
ce qu’il sait être juste, même si certains manifestent leur désappro-
bation. Il nous arrive de ne pas nous engager sur la bonne voie par 
peur du qu’en-dira-t-on. Comme Joseph, préférons l’obéissance à 
Dieu à l’approbation des autres.

2.1 Bethléhem est une petite ville à une dizaine de km au sud de 
Jérusalem. Elle est située sur une crête à une altitude de plus de 
600 m. L’Evangile de Luc donne plus de détails. Il expose aussi les 
raisons de la présence de Joseph et Marie à Bethléhem plutôt qu’à 
Nazareth, leur ville d’origine, lors de la naissance de Jésus.
 Le territoire d’Israël était divisé en quatre districts politiques et 
plusieurs territoires moins importants: la Judée au sud, la Samarie 
au centre, la Galilée au nord et l’Idumée au sud-ouest. Michée 
avait prophétisé que le Messie naîtrait à Bethléhem en Judée (ou 
Juda; Mt 2.6; Mi 5.1). Jérusalem, aussi en Judée, était le siège du 
gouvernement d’Hérode le Grand, qui régnait sur les quatre dis-
tricts politiques. Homme impitoyable et mauvais, Hérode a fait 
assassiner plusieurs membres de sa famille. Pour gagner la faveur 
des Juifs, il a entrepris la rénovation du temple, le construisant 
beaucoup plus grand et plus beau. Après sa mort, les districts ont 
été partagés entre trois dirigeants distincts (voir n. 2.19-22). Jésus 
s’est rendu plusieurs fois à Jérusalem, notamment à l’occasion des 
grandes fêtes juives qui y étaient célébrées.
2.1-2 Nous ne savons pas grand-chose des hommes sages et de 
rang élevé qu’étaient les mages. Nous ignorons même leur pays 
d’origine et leur nombre. D’après la tradition, ils venaient de l’Empire 
parthe, près de Babylone. Comment ont-ils su que l’étoile représen-
tait le Messie? 1° Ils côtoyaient peut-être les Juifs restés à Babylone 
après l’exil et, dans ce cas, ils connaissaient les prophéties relatives 
à la venue du Messie. 2° Il s’agissait peut-être d’astronomes orien-
taux qui étudiaient les manuscrits du monde entier et disposaient 
de copies de l’AT apportées, des siècles plus tôt, par des Juifs exilés 
chez eux. 3° Peut-être ont-ils reçu un message particulier de Dieu les 
conduisant au Messie. Certains suggèrent que ces mages venaient 
de différents pays et représentent donc le monde entier s’inclinant 
devant Dieu. Quoi qu’il en soit, ces hommes venus de loin ont re-
connu en Jésus le Messie, alors que la majorité du peuple élu ne l’a 
pas fait. En parlant d’eux, Matthieu décrit Jésus comme le souverain 
qui règne sur le monde, et pas seulement sur la Judée.
 Les mages ont parcouru des milliers de kilomètres pour voir le 
roi des Juifs. Lorsqu’ils le trouvent enfi n, ils sont remplis de joie, 
l’adorent et lui offrent des cadeaux. Cette approche diffère tant de 
celle adoptée par nos contemporains! Beaucoup s’attendent à ce 
que Dieu vienne vers eux, s’explique et prouve qui il est, et qu’en 
outre il leur offre, lui, des cadeaux. Heureusement, il y a encore 
des sages authentiques qui cherchent Jésus et l’adorent, non pour 
ce qu’ils peuvent recevoir, mais pour ce qu’il est.
2.2 Les mages affi rment avoir vu l’étoile de Jésus. Balaam a vu 
un astre sortir de Jacob (Nb 24.17). Certains pensent que cette 
étoile était une conjonction de Jupiter, Saturne et Mars en l’an 
6 av. J.-C., d’autres l’expliquent différemment. De toute façon, le 
Dieu qui a créé le ciel ne pouvait-il pas créer une étoile spéciale 

juste et qui ne voulait pas l’exposer au déshonneura, se proposa de rompre secrè-
tement avec elle. 20 Comme il y pensait, un ange du Seigneur lui apparut dans 
un rêve et dit: «Joseph, descendant de David, n’aie pas peur de prendre Marie 
pour femme, car l’enfant qu’elle porteb vient du Saint-Esprit. 21 Elle mettra au 
monde un fi ls et tu lui donneras le nom de Jésus car c’est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchés.»

22 Tout cela arriva afi n que s’accomplisse ce que le Seigneur avait annoncé par 
le prophète: 23 La vierge sera enceinte, elle mettra au monde un fi ls et on l’appellera 
Emmanuel, ce qui signifi e «Dieu avec nous». 

24 A son réveil, Joseph fi t ce que l’ange du Seigneur lui avait ordonné et il prit sa 
femme chez lui, 25 mais il n’eut pas de relations conjugales avec elle jusqu’à ce 
qu’elle ait mis au monde un fi ls [premier-né] auquel il donna le nom de Jésus. 

Des mages viennent voir Jésus (12)

2 Jésus naquit à Bethléhem en Judée, à l’époque du roi Hérode. Or, des mages 
venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem 2 et dirent: «Où est le roi des Juifs qui 

vient de naître? En effet, nous avons vu son étoile en Orient et nous sommes 
venus pour l’adorer.» 

a 1.19 L’exposer au déshonneur: litt. faire d’elle un exemple.
b 1.20 L’enfant qu’elle porte: litt. ce qui a été engendré en elle.
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pour signaler la venue de son Fils? Quelle qu’ait été la nature de 
l’étoile, ces astronomes ont parcouru des milliers de kilomètres 
en cherchant un roi, et ils l’ont trouvé.
2.3 Hérode le Grand se montre quelque peu troublé par la de-
mande des mages. Pourquoi? 1° Hérode ne faisait pas partie de 
la lignée dynastique de David, si bien que plusieurs Juifs lui ma-
nifestaient leur hostilité en criant à l’usurpateur. Si Jésus pouvait 
présenter des revendications légitimes au trône, il fallait s’atten-
dre à des troubles. 2° Hérode était impitoyable et il soupçonnait 
toujours ses nombreux ennemis de tenter de le renverser. 3° Il ne 
voulait pas que les Juifs, peuple religieux, s’unissent autour d’un 
chef religieux. 4° Si ces astronomes étaient d’origine juive et ve-
naient de l’Empire parthe (la nation la plus puissante après Rome), 
ils pouvaient se montrer favorables à un roi juif apte à les délivrer 
de l’occupation romaine. Etant situé loin de Rome, le territoire 
 d’Israël était une proie relativement facile pour une nation dési-
reuse d’étendre sa domination.
 Le texte précise cependant que ce n’est pas seulement Hérode 
qui est troublé, mais toute la population de Jérusalem. Dès sa nais-
sance, Jésus a suscité des réactions. Pour la plupart des gens, sa 
présence n’avait rien d’apaisant ni de réconfortant; elle était plutôt 
source de crainte et d’inquiétude. Si certains voyaient leurs aspira-
tions spirituelles se réveiller, d’autres éprouvaient un sentiment de 
peur et d’insécurité. Les choses n’ont pas tellement changé: Jésus 
continue à provoquer le trouble. Si Dieu est bien venu dans notre 
monde au moment de la naissance de Jésus, nous ne pouvons pas 
rester tranquillement assis, sans réaction, en ignorant cette réalité 
et en tentant de justifi er notre passivité; nous devons reconnaître 
Jésus comme le souverain légitime de notre vie.
2.4-6 Les chefs des prêtres et les spécialistes de la loi connaissent 
Mi 5.1, de même que les autres prophéties relatives au Messie. 
Matthieu souligne de façon régulière qu’ils ne croient pas, en dé-
pit de leur connaissance des Ecritures. La nouvelle apportée par 
les mages trouble Hérode, parce qu’il sait que le peuple attend 
la venue prochaine du Messie (Lc 3.15). La plupart des Juifs s’at-
tendent à ce que ce soit un grand chef militaire et politique, de la 
trempe d’Alexandre le Grand. Hérode en a sûrement été averti par 

ses conseillers. Rien d’étonnant à ce que cet homme impitoyable 
ne prenne aucun risque et ordonne de tuer tous les petits garçons 
de Bethléhem (2.16)!
2.6 La plupart des chefs religieux croyaient à un accomplissement 
littéral de toutes les prophéties; par conséquent, ils croyaient que 
le Messie naîtrait à Bethléhem, comme le prophète Michée l’avait 
annoncé sept siècles plus tôt (Mi 5.1). Pourtant, quand Jésus y est 
né, ces mêmes chefs religieux sont devenus ses pires ennemis. 
Lorsque le Messie qu’ils attendaient tant est enfi n venu, ils ne 
l’ont pas reconnu comme tel.
2.8 Hérode ment en disant qu’il ira adorer Christ. C’est un piège: 
il veut que les mages reviennent le voir et lui donnent tous les 
renseignements utiles à propos du bébé roi. Son intention réelle 
est de tuer Jésus.

3 Quand le roi Hérode apprit cela, il fut troublé et tout Jérusalem avec lui. 
4 Il rassembla tous les chefs des prêtresa et spécialistes de la loi que comptait le 
peuple et leur demanda où le Messie devait naître. 5 Ils lui dirent: «A Bethléhem 
en Judée, car voici ce qui a été écrit par le prophète: 6 Et toi, Bethléhem, terre de 
Juda, tu n’es certes pas la plus petite parmi les principales villes de Juda, car de toi 
sortira un chef qui prendra soin d’Israël, mon peuple.» 

7 Alors Hérode fi t appeler en secret les mages; il s’informa soigneusement 
auprès d’eux du moment où l’étoile était apparue, 8puis il les envoya à Bethléhem 

a 2.4 Prêtres: ils offi ciaient dans le temple de Jérusalem.

2.5
Rt 1.1
Jn 5.39; 7.42
2.6
Gn 49.10
+ Mi 5.1
+ 2S 5.2 
+ 1Ch 11.2
Jn 7.42; Ap 2.27

FUITE EN 
ÉGYPTE
Hérode a décidé 
de tuer l’enfant 
Jésus, car il voit en 
lui une menace 
pour son avenir. 
Averti dans un 
rêve, Joseph prend 
sa famille et s’en-
fuit en Egypte 
jusqu’à la mort 
d’Hérode. 
Lorsqu’ils veu-
lent retourner 
en Judée, deux 
ans plus tard, 
Dieu les conduit 
à Nazareth, en 
Galilée.

RÉCITS PROPRES À MATTHIEU

Passage Sujet
1.20-24 Rêve de Joseph*
2.1-12 Visite des mages
2.13-15 Fuite en Egypte*
2.16-18 Massacre des enfants*
27.3-10 Mort de Judas*
27.19 Rêve de la femme de Pilate
27.52 Nombreuses résurrections
28.11-15 Corruption des gardes
28.19-20 Insistance sur le baptême dans l’ordre de mission*

Matthieu rapporte neuf événements qui ne sont mentionnés dans aucun autre Evangile. Ce choix était probablement motivé 
par son objectif de communiquer l’Evangile au peuple juif. Les cinq événements marqués de l’astérisque accomplissent des pro-
phéties de l’AT. Les quatre autres présentaient certainement un intérêt particulier pour les Juifs contemporains de Matthieu.
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2.11 Jésus a probablement 1 ou 2 ans lors de la visite des mages. 
Marie et Joseph sont alors mariés, ils ont leur chez-soi et envisa-
gent certainement de rester à Bethléhem un certain temps (sur 
leur séjour à Bethléhem, voir n. Lc 2.39).
 Les mages offrent des cadeaux de grande valeur, dignes d’un 
futur roi. Certains commentateurs ont vu dans la nature de ces 
présents les symboles de l’identité de Christ et l’annonce de l’œu-
vre qu’il accomplirait: l’or était un cadeau approprié pour un roi, 
et l’encens une offrande faite à la divinité; quant à la myrrhe, 

elle était utilisée pour embaumer le corps des défunts. Ces ca-
deaux ont peut-être constitué l’apport fi nancier nécessaire au 
voyage en Egypte.
 Les mages apportent des cadeaux à Jésus et l’adorent pour ce 
qu’il est. Voilà ce qui caractérise le culte authentique: adorer Christ 
pour ce qu’il est et être prêts à lui donner ce qui a de la valeur à 
nos yeux. Adorons Dieu parce qu’il est le créateur de l’univers, le 
Dieu parfait, juste et tout-puissant, digne de recevoir le meilleur 
de ce que nous pouvons lui offrir.

en disant: «Allez prendre des informations exactes sur le petit enfant. Quand 
vous l’aurez trouvé, faites-le-moi savoir, afi n que j’aille moi aussi l’adorer.» 

9 Après avoir entendu le roi, ils partirent. L’étoile qu’ils avaient vue en Orient 
allait devant eux jusqu’au moment où, arrivée au-dessus de l’endroit où était le 
petit enfant, elle s’arrêta. 10 Quand ils aperçurent l’étoile, ils furent remplis d’une 
très grande joie. 11 Ils entrèrent dans la maison, virent le petit enfant avec Marie, 
sa mère, se prosternèrent et l’adorèrent. Ensuite, ils ouvrirent leurs trésors et 

2.9
Mt 2.2

2.11
Ps 72.10; Es 60.6
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La Bible est aussi un livre d’histoire. Elle est reconnue comme une source d’informations sûre et fi able 
sur les personnes, les événements et les endroits. Des récits historiques indépendants confi rment les des-
criptions et les détails qu’elle donne à propos de personnages célèbres, et notamment à propos d’Hérode 
le Grand, fondateur de la dynastie des Hérode.

On se souvient de lui comme d’un bâtisseur de villes, grand rénovateur du temple de Jérusalem, mais il 
est aussi l’auteur de destructions… sur les personnes. Ce n’est certainement pas la grandeur qui  caractérise 
sa manière d’agir et son caractère. Dirigeant impitoyable, soupçonneux et jaloux, il a fait assassiner plu-
sieurs de ses enfants ainsi que Marianne, l’une de ses femmes.

Le titre de roi des Juifs lui a été conféré par Rome, mais le peuple juif ne l’a jamais accepté. Il ne  faisait 
pas partie de la lignée de David et ses racines juives étaient douteuses. Israël a bénéfi cié de ses efforts 
extravagants pour réparer le temple, mais sans lui rendre les bénéfi ces qu’il en attendait en termes de sym-
pathie, car il a aussi reconstruit des temples païens. Ses efforts coûteux pour gagner la loyauté du peuple 
ont échoué à cause de sa superfi cialité. Sa seule loyauté était en fait envers lui-même.

Comme son titre royal n’était pas authentique, Hérode craignait constamment de perdre sa position. 
Lorsqu’il a appris que des astronomes cherchaient un nouveau roi, ses réactions ont été en conformité avec 
tout ce que nous savons de lui: il a décidé de trouver l’enfant et de le tuer avant qu’il ne puisse constituer 
une menace. Le massacre d’enfants innocents que cela a entraîné montre de façon tragique ce qui peut se 
passer quand des actes sont motivés par l’égocentrisme. Les soupçons d’Hérode n’épargnaient même pas 
sa propre famille. Sa vie était autodestructrice.

Points forts – Il a reçu des Romains le titre de roi des Juifs.
– Il a passé plus de 30 ans au pouvoir.
– Il était un dirigeant effi cace, quoique impitoyable.
– Il a fi nancé plusieurs projets de construction.

Points faibles – Il traitait son entourage avec crainte, suspicion et jalousie.
– Il a assassiné plusieurs de ses enfants et au moins une épouse.
– Il a ordonné le massacre des enfants de Bethléhem.
– Tout en affi rmant être un adorateur de Dieu, il s’est associé à plusieurs formes 

de paganisme.

Leçons à retenir – Un grand pouvoir n’apporte ni la paix ni la sécurité.
– Personne ne peut empêcher les plans de Dieu de se réaliser.
– Une loyauté superfi cielle n’impressionne ni les hommes ni Dieu.

Descriptif – Activité: roi de Judée de 37 à 4 av. J.-C.
– Père: Antipater. Enfants: Archélaüs, Antipater, Hérode Antipas, Philippe et d’autres. 

Epouses: Doris, Marianne et d’autres
– Contemporains: Zacharie, Elisabeth, Marie, Joseph, Marc Antoine, Auguste

Verset clé «Quand Hérode vit que les mages l’avaient trompé, il se mit dans une grande colère, 
et il envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléhem et 
dans tout son territoire, selon la date qu’il s’était fait préciser par les mages» (Mt 2.16).

Mentions d’Hérode le Grand: Mt 2.1-22; Lc 1.5
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2.12 Après avoir trouvé et adoré Jésus, les mages sont avertis par 
Dieu qu’ils ne doivent pas retourner à Jérusalem. Une vraie ren-
contre avec Jésus implique nécessairement un changement radi-
cal dans notre vie, car nous voulons désormais écouter la Parole 
de Dieu et lui obéir. Sommes-nous prêts à nous laisser conduire 
sur un chemin différent? Quel est l’impact de Jésus sur l’orienta-
tion de notre vie?
2.13 C’est le deuxième rêve –ou la deuxième vision– que Joseph 
reçoit de Dieu. Le premier lui a révélé que l’enfant de Marie  serait 
le Messie (1.20-21), celui-ci lui apprend comment protéger la vie 
de l’enfant. Bien que n’étant pas le père biologique de Jésus, 
Joseph l’est du point de vue légal et, à ce titre, il est responsable 
de sa sécurité et de son bien-être. Seuls les cœurs bien disposés 
sont sensibles à la direction divine. Joseph restait ouvert aux 
indications de Dieu.
2.14-15 Un voyage en Egypte ne constituait pas une aventure rare, 
car il existait de nombreuses colonies juives dans plusieurs gran-
des villes égyptiennes. Leur existence remontait à l’époque de 
l’exil babylonien (voir Jr 43–44). On peut tirer un parallèle inté-
ressant entre cette fuite en Egypte et l’histoire d’Israël: au début 
de son existence, le peuple est allé en Egypte, tout comme Jésus 
enfant; Dieu a conduit Israël hors de ce pays (Os 11.1), et il a fait 
de même pour Jésus. Ces deux événements nous montrent Dieu 
à l’œuvre pour sauver ceux qui lui appartiennent.
2.16 Hérode, le roi des Juifs, fait tuer tous les garçons âgés de 
moins de deux ans, obsédé qu’il est par l’idée d’éliminer Jésus, 
le roi qui vient de naître. Il souille ses mains de sang sans parve-
nir à lui faire de mal. Hérode est roi par la volonté des hommes, 
Jésus l’est par la volonté de Dieu. Personne ne peut contrecarrer 
les plans de l’Eternel.
 Hérode craignait que le nouveau roi ne s’empare un jour de 
sa place sur le trône. Il se trompait lourdement sur le sens de la 
venue de Jésus: il ne voulait pas du trône d’Hérode, il voulait être 
roi dans la vie de ce roi; il voulait lui donner la vie éternelle, et non 
lui prendre la vie présente. Aujourd’hui, beaucoup ont peur que 
Jésus ne les prive de certaines choses, alors qu’en réalité il veut 

leur donner la liberté, la paix et la joie réelles. N’ayons pas peur 
de Christ, laissons-le régner dans notre vie!
2.17-18 Rachel était la femme préférée de Jacob, l’un des grands 
hommes de Dieu dans l’AT. En tant que telle, elle était considé-
rée comme l’ancêtre du peuple juif. Des 12 fi ls de Jacob sont nées 
les 12 tribus d’Israël. Rachel a été enterrée près de Bethléhem 
(Gn 35.19). Voir n. Jr 31.15.
2.19-22 Hérode le Grand est mort d’une maladie incurable en l’an 
4 av. J.-C. Si les Romains lui faisaient confi ance, ils n’avaient pas 
la même confi ance en ses fi ls. Conscient que Rome n’accorde-
rait pas autant de pouvoir à son successeur, Hérode a divisé son 
royaume en trois régions, une pour chacun de ses fi ls. Archélaüs 
a reçu la Judée, la Samarie et l’Idumée; Hérode Antipas a régné 
sur la Galilée et la Pérée; Hérode Philippe II a reçu la Trachonite. 
Archélaüs, un homme violent, a commencé son règne en massa-
crant 3000 hommes infl uents. Neuf ans plus tard, il a été banni. 
Dieu ne voulait pas que la famille de Joseph se rende dans une 
région gouvernée par un tel dictateur.
2.23 Nazareth se situe dans une région vallonnée au sud de la 
Galilée, près d’un carrefour où passaient les grandes  caravanes 
de marchands. A l’époque, la ville était assez petite. La  garnison 
romaine chargée de contrôler la Galilée y stationnait. Les habi-
tants de Nazareth entretenaient des relations avec des gens du 
monde entier, si bien qu’ils étaient rapidement au courant des 
dernières nouvelles. Bien des Juifs méprisaient leur attitude d’in-
dépendance. C’est peut-être ce qui explique la  question posée 
par Nathanaël (en Jn 1.46): «Peut-il sortir quelque chose de bon 
de Nazareth?» 
 L’AT ne dit pas textuellement: «Il sera appelé nazaréen.» 
Plusieurs pensent cependant que Matthieu fait allusion à Es 11.1, 
où le mot hébreu pour «rejeton» ressemble au mot «nazaréen». 
L’évangéliste peut aussi renvoyer à une prophétie absente de 
la Bible. Quoi qu’il en soit, il décrit Jésus comme le véritable 
Messie annoncé par Dieu à travers les prophètes et souligne 
que, contrairement aux attentes populaires, il avait des origines 
humbles, tout comme l’AT l’avait prédit (cf. Mi 5.1).

lui offrirent en cadeau de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 12 Puis, avertis dans 
un rêve de ne pas retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre 
chemin. 

Fuite en Egypte (13)
13 Lorsqu’ils furent partis, un ange du Seigneur apparut dans un rêve à Joseph 

et dit: «Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, fuis en Egypte et  restes-y 
jusqu’à ce que je te parle, car Hérode va rechercher le petit enfant pour le faire 
mourir.» 14 Joseph se leva, prit de nuit le petit enfant et sa mère et se retira en 
Egypte. 15 Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode, afi n que s’accomplisse ce que le 
Seigneur avait annoncé par le prophète: J’ai appelé mon fi ls à sortir d’Egypte.

16 Quand Hérode vit que les mages l’avaient trompé, il se mit dans une grande 
colère, et il envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient 
à Bethléhem et dans tout son territoire, selon la date qu’il s’était fait préciser 
par les mages. 17 Alors s’accomplit ce que le prophète Jérémie avait annoncé: 
18 On a entendu des cris à Rama, des pleurs et de grandes lamentations: c’est 
Rachel qui pleure ses enfants et n’a pas voulu être consolée, parce qu’ils ne sont 
plus là.

Retour à Nazareth (14) 
19 Après la mort d’Hérode, un ange du Seigneur apparut dans un rêve à Joseph, 

en Egypte, 20 et dit: «Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère et va dans le pays 
d’Israël, car ceux qui en voulaient à la vie du petit enfant sont morts.» 21 Joseph 
se leva, prit le petit enfant et sa mère et alla dans le pays d’Israël. 22 Cependant, 
quand il apprit qu’Archélaüs régnait sur la Judée à la place de son père Hérode, 
il eut peur de s’y rendre. Averti dans un rêve, il se retira dans le territoire de 
la Galilée 23 et vint habiter dans une ville appelée Nazareth, afi n que s’accom-
plisse ce que les prophètes avaient annoncé: «Il sera appelé nazaréen.» 

2.12
Jb 33.15-16
Mt 2.22

2.13
Mt 1.20; 2.19
Hé 1.13-14

2.15
Nb 24.8
+ Os 11.1

2.18
Gn 35.19
+ Jr 31.15

2.19
Ps 37.35-36
Mt 1.20; 2.13
2.20
Ex 4.19
2.22
Mt 2.12; 3.13
Lc 2.39

2.23
Lc 2.39
Jn 1.45-46
Ac 4.10; 24.5
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3.1-2 Env. 30 ans ont passé depuis les événements du chapitre 2. 
Jean-Baptiste fait irruption sur la scène. Son message est sim-
ple: «Changez d’attitude!» Les hommes ont besoin d’opérer un 
virage radical et d’abandonner l’égocentrisme qui les pousse 
à faire le mal sous toutes ses formes: à mentir, tromper, voler, 
médire, se venger, maltraiter ou s’engager sur la voie de l’immo-
ralité sexuelle. Celui qui se détourne du péché cesse de se rebel-
ler contre Dieu et commence à mener une vie en accord avec sa 
Parole. Pour nous tourner vers Dieu, nous devons d’abord recon-
naître notre péché, comme Jean l’a affi rmé. Dieu nous accueille 
alors et nous aide à vivre selon sa volonté. Souvenons-nous que 
Dieu seul peut nous débarrasser du péché. Il ne nous demande 
pas de purifi er notre vie avant de venir à lui. 
3.2 Le royaume des cieux a été inauguré lorsque Dieu est entré 
dans l’histoire humaine en tant qu’homme. Aujourd’hui, Christ 
 règne dans le cœur des croyants, mais le royaume de Dieu ne sera 
pleinement établi qu’après le jugement du monde et la dispari-
tion de tout mal. Christ est venu sur la terre comme un serviteur 
souffrant; il reviendra comme roi et juge pour régner victorieuse-
ment sur toute la terre.
3.3 Matthieu cite Es 40.3. Esaïe est l’un des plus grands pro-
phètes de l’AT, et l’un des plus cités dans le NT. Comme Esaïe, 
Jean-Baptiste est un prophète qui conseille vivement au peuple 
de confesser ses péchés et de vivre pour Dieu. Tous deux ensei-
gnent que le message de la repentance est une bonne nouvelle 
pour ceux qui l’écoutent et qui recherchent le pardon et l’amour 
de Dieu, avec la guérison qu’il apporte, mais une terrible nou-
velle pour ceux qui refusent d’écouter et se privent ainsi de leur 
seule espérance.
 Jean-Baptiste a préparé la voie à Jésus. C’est que ceux qui ne 
connaissent pas Christ doivent se préparer à le rencontrer. Nous 
pouvons les aider en leur montrant qu’ils ont besoin de son par-
don, en démontrant la validité de ses enseignements par notre 
manière de vivre et en révélant comment il peut donner un sens à 
leur vie. Nous pouvons rendre les sentiers du Seigneur droits en 
corrigeant les malentendus qui pourraient empêcher les autres de 
venir à lui. Parmi nos connaissances, il y a peut-être une personne 
disposée à entrer en relation avec Christ. Que faisons-nous pour 
la préparer à accueillir le Seigneur?
3.4 Jean ne ressemble pas aux chefs religieux de son époque. 
Alors que plusieurs d’entre eux sont assoiffés de biens matériels, 
centrés sur eux-mêmes, préoccupés uniquement par les éloges 
des hommes, lui ne se soucie que d’être approuvé par Dieu. 
A l’écart du mal et de l’hypocrisie de son époque, il vit différem-
ment des autres pour souligner la nouveauté de son message. 
Jean ne se contente pas d’enseigner la loi de Dieu, il la vit. Faisons-
nous ce que nous disons? Est-ce que, en nous voyant vivre, les 
autres peuvent savoir ce que nous croyons? 
3.4-6 Jean doit offrir un bien étrange tableau! Beaucoup viennent 
écouter ce prédicateur qui porte des vêtements bizarres et a une 
alimentation inhabituelle. D’abord poussés par la simple curiosité, 
certains fi nissent par se détourner de leurs péchés en entendant 

son puissant message. Notre style de vie et nos valeurs peuvent 
éveiller la curiosité des autres. Profi tons-en pour leur expliquer 
quel rôle Christ joue dans notre vie.
3.5 Pourquoi Jean attire-t-il tant de monde? Il est le premier vrai 
prophète depuis 400 ans. Il n’hésite pas à s’attaquer à Hérode 
et aux chefs religieux, et son attitude fascine les gens ordinai-
res. Jean a pourtant des paroles dures pour ses auditeurs: il leur 
montre qu’eux aussi sont des pécheurs et doivent se détourner de 
leurs fautes. Son message est puissant et vrai. Le peuple atten d 
un prophète comme Elie (Ml 3.23; Lc 1.17), et Jean semble bien 
être celui-ci! 
3.6 Quand on se lave les mains, le résultat est immédiatement 
visible. Mais se détourner du péché (ou se repentir) est une dé-
marche de purifi cation intérieure qui ne se voit pas directement. 
Jean accomplit donc un acte visible à portée symbolique: le bap-
tême. Les Juifs l’utilisaient déjà pour l’initiation des convertis, si 
bien que le public de Jean est habitué à ce rite. Ici, le baptême 
est signe de repentance et de pardon. 
 La repentance correspond à un changement d’attitude: nous 
nous détournons du mal et nous tournons vers Dieu. Vous êtes-
vous détourné(e) du péché dans votre vie? Les autres peuvent-
ils voir une différence en vous? Une vie transformée, avec un 
comportement nouveau et différent, rend la repentance réelle 
et visible.
 Le Jourdain parcourt env. 112 km; sa section principale relie le 
lac de Galilée à la mer Morte. Jérusalem se trouve à env. 32 km à 
l’ouest de ses rives. Ce fl euve constituait la limite est d’Israël, et 
plusieurs événements signifi catifs de l’histoire de cette nation s’y 
sont déroulés. C’est notamment là que les Israélites ont renou-
velé leur alliance avec Dieu avant d’entrer dans le pays promis 
(Jos 1–2). Jean-Baptiste les appelle à renouveler une nouvelle fois 
leur alliance avec Dieu, par le baptême.
3.7 Les chefs religieux juifs étaient divisés en plusieurs grou-
pes. Les deux plus importants étaient les pharisiens et les sad-
ducéens. Les pharisiens s’étaient séparés de tout ce qui n’était 
pas juif et respectaient scrupuleusement les lois de l’AT et les 
traditions orales transmises au cours des siècles. Les sadducéens 
n’acceptaient que le Pentateuque (Gn; Ex; Lv; Nb; Dt) comme 
Parole de Dieu. C’étaient surtout des descendants de l’aristo-
cratie sacerdotale (c.-à-d. des prêtres), alors que les pharisiens 
étaient issus de toutes les classes sociales. Les deux groupes 
se détestaient, mais ils se sont tous les deux opposés à Jésus. 
Jean-Baptiste a traité les pharisiens de légalistes et d’hypocrites, 
parce qu’ils respectaient la loi à la lettre tout en ignorant son 
vrai but. Il a aussi critiqué les sadducéens parce qu’ils utilisaient 
la religion pour améliorer leur situation politique.
3.8 Jean-Baptiste exige plus que des paroles ou des rites; il de-
mande à ses auditeurs de changer de comportement. Dieu re-
garde au-delà de nos paroles et de nos activités religieuses pour 
voir si notre conduite confi rme nos dires, et il juge nos paroles 
d’après les actes qui les accompagnent. Dans quelle mesure nos 
actes correspondent-ils à nos paroles?

Jean-Baptiste prépare la voie à Jésus (16/Mc 1.1-8; Lc 3.1-17)

3 A cette époque-là parut Jean-Baptiste, qui prêchait dans le désert de Judée. 
2 Il disait: «Changez d’attitude, car le royaume des cieux est proche.» 3 Jean 

est celui que le prophète Esaïe avait annoncé lorsqu’il a dit: C’est la voix de 
celui qui crie dans le désert: ‘Préparez le chemin du Seigneur, rendez ses sen-
tiers droits.’

4 Jean portait un vêtement en poil de chameau et une ceinture de cuir autour 
de la taille. Il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 5 Les habitants de 
Jérusalem, de toute la Judée et de toute la région du Jourdain se rendaient vers 
lui. 6 Reconnaissant publiquement leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui 
dans les eaux du Jourdain. 

7 Cependant, quand il vit beaucoup de pharisiens et de sadducéens venir 
se faire baptiser par lui, il leur dit: «Races de vipères, qui vous a appris à fuir 
la colère à venir? 8 Produisez donc du fruit qui confi rme votre changement 

3.2
Mt 4.17; 10.7
Mc 1.15
3.3
+ Es 40.3
Ml 3.1; Lc 1.76

3.4
Lv 11.22
2R 1.8

3.7
Mt 12.34; 23.33
Lc 3.7
Jn 8.44; Rm 5.9
Ep 5.6; Col 3.6
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3.9-10 Tout comme un arbre fruitier est censé porter du fruit, les 
enfants de Dieu devraient produire de bonnes actions. Dieu n’a 
que faire de ceux qui se disent chrétiens mais ne se comportent 
pas comme tels. A l’époque de Jean, beaucoup appartenaient 
au peuple de Dieu, mais seulement de nom. Aujourd’hui, notre 
christianisme n’a aucune valeur s’il se limite à une étiquette. Si les 
autres ne peuvent pas voir notre foi à la manière dont nous agis-
sons envers eux, peut-être cela signifi e-t-il que nous ne sommes 
pas des enfants de Dieu du tout.
3.10 Le message de Dieu n’a pas changé depuis l’AT: les hommes 
seront jugés pour leur vie stérile. Dieu nous demande d’être ac-
tifs dans notre obéissance. Jean compare ceux qui affi rment croire 
en Dieu mais qui ne vivent pas pour lui à des arbres improductifs 
destinés à être coupés. Etre productifs pour le Seigneur, cela im-
plique d’obéir à ses enseignements, de résister à la tentation, de 
servir et aider activement les autres et de faire part de notre foi. 
Qu’en est-il de notre productivité?
3.11 Le baptême était un signe extérieur d’engagement. En deman-
dant à être baptisés, les gens confi rmaient qu’ils avaient demandé 

à Dieu de pardonner leurs péchés et décidé de vivre selon sa vo-
lonté. Mais pour qu’une vie soit vraiment transformée, le baptême 
devait être accompagné d’un changement intérieur d’attitude, qui 
est l’œuvre du Saint-Esprit. En précisant que Jésus baptiserait du 
Saint-Esprit et de feu, Jean annonçait la Pentecôte (Ac 2), le jour où 
Jésus a envoyé le Saint-Esprit sous forme de langues de feu, don-
nant à ses disciples la puissance nécessaire pour prêcher la bonne 
nouvelle. Il parlait aussi de l’œuvre du Saint-Esprit qui consiste à 
appliquer le jugement de Dieu à ceux qui refusent de se détourner 
de leurs péchés. Nous serons tous baptisés, soit maintenant par 
l’Esprit de Dieu, soit plus tard par le feu de son jugement.
3.12 La pelle mentionnée était utilisée pour séparer le bon grain 
de la bale. La graine est la partie utile de la plante, qui est conser-
vée; la bale est l’enveloppe inutile, destinée à être brûlée. Cette 
image est souvent utilisée pour le jugement de Dieu. Les person-
nes qui refusent de se repentir, de changer d’attitude, seront ju-
gées et rejetées parce qu’elles sont inutiles dans l’œuvre de Dieu; 
celles qui changent d’attitude et croient seront sauvées et em-
ployées par Dieu.

 d’attitude 9 et ne vous avisez pas de dire en vous-mêmes: ‘Nous avons Abraham 
pour ancêtre!’ En effet, je vous déclare que de ces pierres Dieu peut faire naître 
des descendants à Abraham. 10 Déjà la hache est mise à la racine des arbres; tout 
arbre qui ne produit pas de bons fruits sera donc coupé et jeté au feu. 11 Moi, 
je vous baptise d’eau en vue de la repentancea, mais celui qui vient après moi est 
plus puissant que moi et je ne suis pas digne de porter ses sandales. Lui, il vous 
baptisera du Saint-Esprit et de feu. 12 Il a sa pelle à la main; il nettoiera son aire 
de battage et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans 
un feu qui ne s’éteint pas.» 

a 3.11 Repentance: même mot gr. que changement d’attitude (v. 8); désignant litt. un changement 
de pensée, il renvoie à une transformation radicale de la personne, qui renonce à ses attitudes 
fautives pour adopter un nouveau comportement et une nouvelle perspective, conformes à la 
volonté de Dieu. 

3.9
Jn 8.33, 37, 39
Rm 4.12
3.10
Mt 7.19; Lc 13.7
Jn 15.6
3.11
Jn 1.26-27, 31, 33
Ac 1.5; 2.3-4; 
13.24; 19.4
3.12
Ml 3.3, 19
Mt 13.30

LES PHARISIENS ET LES SADDUCÉENS
Les pharisiens et les sadducéens étaient les deux principaux partis religieux en Israël, à l’époque de Jésus. L’intérêt des 
 pharisiens portait plutôt sur le domaine religieux, alors que les sadducéens s’intéressaient davantage à la politique. Les deux
partis se détestaient et se méfi aient l’un de l’autre, mais leur haine commune de Jésus les a rapprochés.

Nom Points positifs Points négatifs

Pharisiens – Leur engagement à obéir à tous les 
commandements de Dieu

– L’admiration que suscitait leur  piété 
apparente

– Leur croyance à la résurrection des 
corps et à la vie éternelle

– Leur croyance à l’existence des 
anges et des démons

– Ils considéraient leurs propres règles religieuses comme aussi 
importantes que les règles de vie de Dieu.

– Leur piété hypocrite et leurs efforts ont souvent obligé le peu-
ple à essayer de vivre selon des standards qu’eux-mêmes ne 
respectaient pas.

– Ils croyaient que le salut s’obtenait par une obéissance parfaite 
à la loi et qu’il n’était pas basé sur le pardon des péchés.

– Dans leur attachement à l’obéissance à la loi et à son applica-
tion à tous les détails de la vie, ils ont ignoré le message de 
grâce de Dieu.

– Ils se souciaient plus de l’apparence extérieure que de l’obéis-
sance à Dieu.

Sadducéens – Leur croyance ferme à la loi mosaï-
que et à la pureté lévitique

– Leur sens pratique plus développé 
que chez les pharisiens

– Ils s’appuyaient sur la logique tout en accordant peu d’impor-
tance à la foi.

– Ils ne croyaient pas que tout l’AT était Parole de Dieu.
– Ils niaient la résurrection corporelle et la vie éternelle.
– Ils niaient l’existence des anges et des démons.
– Prêts à faire des compromis, notamment avec les Romains, 

ils mettaient tout en œuvre pour maintenir leur statut et leurs 
positions d’infl uence.
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3.13-15 Jean est en train d’expliquer que le baptême de Jésus 
sera plus important que le sien, lorsque Jésus en personne ar-
rive pour se faire baptiser! Jean se sent indigne d’accéder à sa 
demande. Il voudrait lui-même être baptisé par Christ! Pourquoi 
celui-ci demande-t-il le baptême? Il n’a pas besoin de se repentir, 
puisqu’il est sans péché. Dans sa réponse, il fait allusion à l’ac-
complissement de la mission de Dieu, à l’avancement de l’œuvre 
 divine. Voici les raisons de son baptême: 1° il s’identifi e à Israël en 
confessant les péchés du peuple, comme l’ont fait Moïse, Esdras, 
Néhémie et Daniel; 2° il confi rme le bien-fondé du ministère de 
Jean; 3° il inaugure son ministère public; 4° il montre son identi-
fi cation aux Juifs qui ont accepté de changer d’attitude plutôt 
qu’aux pharisiens qui se contentent d’observer de loin, l’œil criti-
que. Jésus, l’homme parfait, n’a pas besoin d’être baptisé en rap-
port avec le pardon des péchés, mais il le fait par obéissance à 
son Père, et Dieu va montrer son approbation.
3.15 Mettons-nous à la place de Jean: votre travail se développe 
bien, les gens le remarquent, tout va pour le mieux, mais vous 
savez que votre rôle se borne à préparer hommes et femmes à 
rencontrer Jésus (Jn 1.35-37). A ce moment-là, Jésus arrive et 
met votre intégrité à l’épreuve: serez-vous capable d’orienter vos 
disciples vers lui? Jean-Baptiste réussit le test en baptisant pu-
bliquement Jésus. Il expliquera bientôt: «Il faut qu’il grandisse et 
que moi, je diminue» (Jn 3.30). Comme Jean, suis-je d’accord de 
mettre de côté mon ego et de renoncer à certains bénéfi ces pour 
conduire d’autres personnes à Christ? Accepterais-je de perdre 
certains avantages afi n que d’autres puissent en profi ter?
3.16-17 D’après la doctrine de la Trinité (mot apparu plus tard), 
Dieu est un en trois personnes. Dans ce passage, les trois person-

nes de la Trinité sont présentes et actives: Dieu le Père parle, Dieu 
le Fils est baptisé, Dieu le Saint-Esprit descend sur Jésus. Dieu est 
unique et, en même temps, il se révèle sous trois personnes à la 
fois. C’est l’un des mystères de Dieu que nous avons de la peine 
à comprendre. D’autres passages bibliques mentionnent le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit: Mt 28.19; Jn 15.26; 1Co 12.4-13; 2Co 13.14; 
Ep 2.18; 1Th 1.2-5; 1P 1.2.
4.1ss Cette tentation du diable montre que Jésus est bien un être 
humain. Elle est une occasion de confi rmer le plan de Dieu pour 
son ministère et nous donne aussi un exemple à suivre lorsque 
nous sommes tentés. C’est un témoignage important de sa pu-
reté: il a affronté la tentation sans y céder. Même si nous nous 
sentons souillés après une tentation, rappelons-nous que la 
tentation elle-même n’est pas synonyme de péché. C’est lorsque 
nous cédons et désobéissons à Dieu que nous commettons une 
faute. Cette pensée peut nous aider à résister.
 Jésus n’est pas tenté dans le temple ni lors de son baptême, 
mais dans le désert, alors qu’il est fatigué, seul et affamé, et donc 
vulnérable. Le diable nous tente souvent lorsque nous sommes en 
position de vulnérabilité, amoindris physiquement ou émotionnel-
lement (dans la solitude, la fatigue, devant un choix diffi cile, dans 
l’incertitude, etc.). Il sait aussi nous tenter lorsque nous sommes 
en position de force, et donc le plus susceptibles de nous laisser 
aller à l’orgueil (voir n. Lc 4.3ss). Méfi ons-nous en tout temps de 
ses attaques!
4.1-10 La tentation du diable vise trois domaines fondamentaux: 
les besoins et désirs physiques, le pouvoir et la richesse, l’orgueil 
(cf. 1Jn 2.15-16). Jésus n’a pas cédé. Il a été tenté comme nous 
dans tous les domaines, sans pécher (cf. Hé 4.15). Il sait ce que 
nous vivons, et il veut nous aider dans notre combat. Demandons-
lui de nous donner la force de résister.
4.1 Ce temps d’épreuve démontre que Jésus est vraiment le Fils 
de Dieu, capable de vaincre le diable et ses tentations. Tant qu’un 
homme n’a pas eu l’occasion de désobéir, il n’a pas mis son obéis-
sance en œuvre. Dieu a conduit Israël dans le désert pour l’humi-
lier et le mettre à l’épreuve (Dt 8.2); il voulait savoir si son peuple 
lui obéirait vraiment. Nous aussi, nous serons mis à l’épreuve. 
Soyons donc vigilants et préparons-nous. C’est sous la pression 
que nos convictions révéleront leur solidité!
 Le diable, aussi appelé Satan, a tenté Eve dans le jardin d’Eden, 
et il a tenté Jésus dans le désert. C’est un ange déchu, une créa-
ture bien réelle; il ne s’agit pas d’un symbole! Il combat sans cesse 
ceux qui suivent Dieu et lui obéissent. Ses ruses sont subtiles et 
puissantes; il essaie toujours de nous pousser à vivre selon ses va-
leurs –ou nos valeurs– plutôt que celles de Dieu. Jésus régnera un 
jour sur toute la création, mais Satan a essayé de lui faire déclarer 
prématurément sa royauté. S’il avait cédé, il aurait échoué dans 
sa mission: mourir pour nos péchés et nous offrir la vie éternelle. 
Lorsque les tentations semblent particulièrement fortes ou que 
nous ne voyons aucun mal à y céder, demandons-nous si Satan 
ne cherche pas à contrecarrer l’œuvre de Dieu en nous ou dans 
la vie d’autrui.

Baptême de Jésus (17/Mc 1.9-11; Lc 3.21-22)
13 Alors Jésus vint de la Galilée jusqu’au Jourdain vers Jean, pour être bap-

tisé par lui, 14 mais Jean s’y opposait en disant: «C’est moi qui ai besoin d’être 
baptisé par toi, et c’est toi qui viens vers moi?» 15 Jésus lui répondit: «Laisse 
faire maintenant, car il est convenable que nous accomplissions ainsi tout ce 
qui est juste», et Jean ne lui résista plus. 16 Dès qu’il fut baptisé, Jésus sortit de 
l’eau. Alors le ciel s’ouvrit [pour lui] et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme 
une colombe et venir sur lui. 17 Au même instant, une voix fi t entendre du ciel 
ces paroles: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé, qui a toute mon approbationa.»

Satan tente Jésus dans le désert (18/Mc 1.12-13; Lc 4.1-13)

4 Puis Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert pour être tenté par le 
 diable. 2 Après avoir jeûné 40 jours et 40 nuits, il eut faim. 3 Le tentateur 

s’approcha et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent 

a 3.17 Qui… approbation: ou qui a ma faveur ou en qui j’ai pris plaisir.

3.13-17
Mc 1.9-11
Lc 3.21-22
Jn 1.31-34
3.16
Es 11.2; Mc 1.10
Lc 3.22; Jn 1.32
Ac 7.56
3.17
Gn 22.2
Ps 2.7; Es 42.1
Mt 12.18; 17.5
Mc 9.7; Lc 9.35

4.1
Gn 3.1-7; 1Th 3.5
4.2
Ex 34.28; 1R 19.8

DÉBUT 
DU MINISTÈRE
DE JÉSUS
En quittant la  ville où 
il a passé son enfan-
ce, Nazareth, Jésus 
commence son mi-
nistère terrestre. Il 
est baptisé par Jean-
Baptiste dans le Jour-
dain, tenté par Satan 
dans le désert, et il 
retourne ensuite en 
Galilée. Entre la ten-
tation et son arrivée à 
Capernaüm (4.12-13), 
il enseigne en Judée, 
en Samarie et en 
Galilée (cf. Jn 1–4).

(Dix villes)
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4.3-4 Jésus a faim, ce qui est compréhensible. Affaibli après un 
jeûne de 40 jours, il choisit délibérément de ne pas utiliser sa 
puissance divine pour satisfaire sa faim. Se nourrir quand on a 
faim est tout à fait naturel, mais pour lui, le moment n’est pas 
encore venu. Il est dans le désert pour jeûner et non pour man-
ger. Il choisit aussi de vivre pleinement l’humanité. Nous pou-
vons, nous aussi, être tentés de satisfaire un désir parfaitement 
légitime de la mauvaise manière ou au mauvais moment. Avoir 
des relations sexuelles hors mariage ou voler pour obtenir de 
la nourriture, par exemple, est une mauvaise manière de satis-
faire les désirs naturels que Dieu nous a donnés. Souvenons-
nous que la plupart de nos désirs sont normaux et bons, mais 
que Dieu veut que nous les satisfassions de la bonne manière 
et au bon moment.
 Jésus est capable de résister à toutes les tentations du diable, 
car non seulement il connaît l’Ecriture, mais il y obéit. La Parole 
de Dieu est une épée qu’il convient de bien manier dans le com-
bat spirituel (Ep 6.17). Certes, connaître des versets bibliques 
est important pour résister aux attaques du diable, mais cela 
ne suffi t pas: il faut aussi les mettre en pratique! Satan connaît 
l’Ecriture, mais il n’y obéit pas. Le fait de connaître la Bible et de 
lui obéir nous aide à suivre les désirs de Dieu plutôt que ceux du 
diable. 
4.5-7 Dieu n’est pas un magicien installé au ciel et prêt à s’exé-
cuter sur demande. Aux tentations de Satan, Jésus répond qu’il 
ne faut pas provoquer Dieu (Dt 6.16). Parfois, on aimerait bien 
demander à Dieu d’accomplir un acte spécial pour prouver son 
existence ou son amour. Mais, un jour, Jésus a enseigné que les 
personnes qui ne croient pas à l’Ecriture ne croiraient pas non plus 
si un mort ressuscitait pour les avertir (Lc 16.31)! Dieu veut que 

nous vivions par la foi, et non par la magie. N’essayons pas de le 
manipuler en réclamant des signes. 
4.5 Le temple était le centre religieux de la nation juive, l’endroit 
où le peuple attendait la venue du Messie (Ml 3.1). Hérode le 
Grand avait rénové ce bâtiment dans l’espoir de gagner la faveur 
des Juifs. C’était le plus grand édifi ce de la région. Le sommet de 
l’angle qui surplombait la vallée était probablement son point le 
plus élevé. De cet endroit, Jésus pouvait apercevoir tout Jérusalem 
et toute la région sur des kilomètres.
4.6 Le diable se sert de l’Ecriture pour inciter Jésus à pécher! Des 
amis ou collègues peuvent avancer toutes sortes de bonnes rai-
sons pour nous amener à faire quelque chose que nous savons 
être mauvais. Ils peuvent même trouver des versets bibliques qui 
semblent leur donner raison. En étudiant soigneusement la Bible 
et le contexte des passages évoqués, nous comprendrons mieux 
les principes de vie de Dieu et ce qu’il attend de nous. Ce n’est 
qu’en comprenant vraiment toute la Bible que nous pouvons dis-
cerner les erreurs d’interprétation de ceux qui sortent des ver-
sets de leur contexte pour leur faire dire ce qu’ils veulent leur 
faire dire.
4.8-9 Le diable a-t-il le pouvoir de donner les nations du monde à 
Jésus? N’est-ce pas Dieu, le créateur du monde, qui les contrôle? 
Satan peut exagérer l’étendue de son pouvoir ou mentir en s’ap-
puyant sur le contrôle provisoire qu’il exerce effectivement sur la 
terre à cause du péché de l’humanité. Quoi qu’il en soit, la ten-
tation consiste dans la possibilité, pour Jésus, de devenir immé-
diatement le chef politique du monde, sans mettre en œuvre le 
plan qui sauvera l’humanité du péché. Le diable tente de troubler 
la perspective de Christ en l’amenant à se centrer sur le pouvoir 
terrestre et non sur les projets de Dieu.

des pains.» 4 Jésus répondit: «Il est écrit: L’homme ne vivra pas de pain seulement, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.» 

5 Le diable le transporta alors dans la ville saintea, le plaça au sommet du 
 temple 6 et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas! En effet, il est écrit: 
Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet et ils te porteront sur les mains, de peur 
que ton pied ne heurte une pierre.» 7 Jésus lui dit: «Il est aussi écrit: Tu ne provo-
queras pas le Seigneur, ton Dieu.» 

8 Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous 
les royaumes du monde et leur gloire 9 et lui dit: «Je te donnerai tout cela, si 

a 4.5 La ville sainte: c.-à-d. Jérusalem. 

4.4
+ Dt 8.3
Jn 4.34; Ep 6.17

4.6
+ Ps 91.11-12

4.7
+ Dt 6.16
Ps 95.9

LES TENTATIONS

Tentation Besoins réels servant 
de base au tentateur

Doutes possibles qui 
engendrent une réelle 
tentation

Faiblesses éventuelles 
exploitées par Satan

Signifi cation des 
réponses de Jésus

Fais du pain! Besoin physique: 
la faim

Dieu pourvoit-il à 
la nourriture?

La faim, l’impatience, 
le besoin de «prouver 
sa fi liation»

Dt 8.3: dépendre de 
Dieu. Objectif central: 
le but de Dieu

Défi e Dieu de te sauver 
(déformation de 
Ps 91.11-12)!

Besoin émotionnel: 
la sécurité

Dieu protège-t-il? La fi erté,  l’insécurité, 
le besoin de  tester 
Dieu

Dt 6.16: ne pas tenter 
l’Eternel. Objectif cen-
tral: le plan de Dieu

Adore-moi (Satan)! Besoin psychologi-
que: l’importance, 
la puissance, la réali-
sation de soi

Dieu dirige-t-il? Le désir de pouvoir, 
de solutions faciles, 
le besoin de prouver 
l’égalité avec Dieu

Dt 6.13: pas de com-
promis avec le mal. 
Objectif central: la 
personne de Dieu

Comme s’il subissait un dernier test préparatoire, Jésus est tenté dans le désert par Satan. Matthieu signale trois domaines 
précis, que nous connaissons, puisque nous sommes confrontés aux mêmes tentations. Comme le montre le tableau, la ten-
tation mélange souvent un besoin réel et un doute, créant un désir inapproprié. Jésus démontre à la fois l’importance de 
connaître l’Ecriture et son effi cacité pour combattre la tentation.
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4.8-10 Le diable est prêt à offrir le monde entier à Jésus en 
échange de son adoration. Aujourd’hui, il nous offre le monde 
en nous séduisant par le matérialisme et le pouvoir. Jésus nous 
a  donné un exemple à suivre. Quand nous désirons ardemment 
quelque chose que le monde peut offrir, rappelons-nous sa ré-
ponse: «C’est le Seigneur, ton Dieu, que tu adoreras et c’est lui 
seul que tu serviras.»
4.11 Les anges, y compris ceux qui ont servi Jésus, jouent un 
rôle important en tant que messagers de Dieu. Ces êtres spiri-
tuels ont été impliqués dans la vie de Christ sur la terre: ils ont 
annoncé sa naissance à Marie, rassuré Joseph, révélé le nom 
de Jésus, annoncé sa naissance aux bergers, protégé Jésus en 
envoyant sa famille en Egypte et pris soin de lui à Gethsémané. 
Voir n. 1.20.
4.12–25.46 Message et ministère de Jésus, le roi. Matthieu met en 
relief les paroles de Jésus: le récit de ses actes est entremêlé de 
larges extraits de son enseignement. Cette section de l’Evangile 
est plutôt agencée suivant des thèmes que suivant l’ordre chro-
nologique. Nous y trouvons le sermon sur la montagne, les pa-
raboles du royaume, ainsi que les enseignements de Jésus sur le 
pardon et sur la fi n des temps.
4.12-13 Jésus quitte Nazareth, la ville où il a grandi, pour s’ins-
taller à Capernaüm, 35 km plus au nord, qui devient son pied-à-
terre pour son ministère en Galilée. Le déménagement de Jésus 
vise probablement à l’éloigner de la forte opposition rencontrée 
à Nazareth, à lui permettre d’atteindre un plus grand nombre de 
personnes (Capernaüm était une ville très active, ce qui augmen-
tait la sphère et la rapidité de diffusion de son message) et à lui 
assurer des ressources et des soutiens supplémentaires pour son 
ministère. En s’installant à Capernaüm, Jésus accomplit aussi la 
prophétie d’Esaïe (8.23–9.1) annonçant que le Messie serait une 
lumière pour le territoire de Zabulon et de Nephthali, deux des 
12 tribus d’Israël.
4.14-16 En citant Esaïe, Matthieu relie une nouvelle fois le minis-

tère de Jésus à l’AT. C’est une démarche utile pour ses lecteurs 
juifs, familiers des Ecritures. C’est aussi un moyen de démontrer 
l’unité du plan de Dieu pour son peuple à travers les siècles.
4.17 L’expression «royaume des cieux» a le même sens que 
«royaume de Dieu» dans les Evangiles de Marc et Luc. Matthieu 
préfère cette forme parce que les Juifs, par respect, ne pronon-
cent pas le nom de Dieu. Le royaume des cieux est proche car 
Christ règne dans le cœur des croyants (voir n. 3.2).
 Jésus a commencé son ministère avec le même message que 
Jean-Baptiste: «Changez d’attitude.» Aujourd’hui, ce message est 
toujours d’actualité. Que signifi e pour nous devenir disciples de 
Christ? Nous détourner de notre égocentrisme et laisser à Christ 
le contrôle total de notre vie.
4.18 Le lac de Galilée est aussi appelé mer. A l’époque de Jésus, il 
était bordé d’une trentaine de villages de pêcheurs. Capernaüm 
était le plus grand d’entre eux.
4.18-20 Ces hommes connaissent Jésus car il leur a déjà parlé 
(Jn 1.35-42) et a déjà prêché dans la région. Quand il les appelle, 
ils savent quel genre d’homme il est et sont prêts à le suivre. Jésus 
demande à Pierre et à André d’arrêter leur travail de pêcheurs et 
de se lancer dans la «pêche aux hommes», c.-à-d. d’aller vers les 
autres et de les aider à rencontrer Dieu. Il les appelle à quitter 
une activité productive pour devenir productifs spirituellement. 
Ce devrait être notre objectif à tous. Si nous mettons en pratique 
les enseignements de Christ et faisons part de la bonne nouvelle, 
nous attirerons à lui ceux qui nous entourent, tout comme un pê-
cheur tire à lui les poissons pris dans ses fi lets.
4.21-22 Avec Pierre et André, Jacques et son frère Jean sont les 
premiers disciples appelés par Jésus à travailler avec lui. Cet ap-
pel les amène à se lever et à quitter leur travail sans aucun délai. 
Ils ne cherchent pas d’excuses, ne prétextent pas que le moment 
est mal choisi. Ils quittent tout et suivent Jésus. Cet appel à servir 
Christ nous est aussi destiné. Allons-nous réagir comme les disci-
ples en nous mettant immédiatement en route?

tu te prosternes pour m’adorer.» 10 Jésus lui dit alors: «Retire-toi, Satan! En 
effet, il est écrit: C’est le Seigneur, ton Dieu, que tu adoreras et c’est lui seul que tu 
serviras.»

11 Alors le diable le laissa. Et voici que des anges s’approchèrent de Jésus et 
le servirent. 

B. MESSAGE ET MINISTÈRE DE JÉSUS, LE ROI (4.12–25.46)
1. Les débuts du ministère de Jésus (4.12-25)

Jésus prêche en Galilée (30/Mc 1.14-15; Lc 4.14-15; Jn 4.43-45)
12 Lorsqu’il apprit que Jean avait été arrêté, Jésus se retira en Galilée. 13 Il quit-

ta Nazareth et vint habiter à Capernaüm, ville située près du lac, dans le terri-
toire de Zabulon et de Nephthali, 14 afi n que s’accomplisse ce qu’avait annoncé 
le prophète Esaïe: 15 Territoire de Zabulon et de Nephthali, route de la mer, région 
située de l’autre côté du Jourdain, Galilée à la population étrangère! 16 Le peuple 
assis dans les ténèbres a vu une grande lumière, et sur ceux qui se trouvaient 
dans le pays de l’ombre de la mort une lumière s’est levée.

17 Dès ce moment, Jésus commença à prêcher et à dire: «Changez d’attitude, 
car le royaume des cieux est proche.» 

Quatre pêcheurs suivent Jésus (33/Mc 1.16-20)
18 Comme il marchait le long du lac de Galilée, il vit deux frères, Simon, 

appelé Pierre, et son frère André, qui jetaient un fi let dans le lac; c’étaient en 
effet des pêcheurs. 19 Il leur dit: «Suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs 
d’hommes.» 20 Aussitôt, ils laissèrent les fi lets et le suivirent. 

21 Il alla plus loin et vit deux autres frères, Jacques, fi ls de Zébédée, et son 
frère Jean, qui étaient dans une barque avec leur père Zébédée et qui répa-
raient leurs fi lets. Il les appela, 22 et aussitôt ils laissèrent la barque et leur père 
et le suivirent. 

4.10
+ Dt 6.13
Jos 24.14

4.11
Lc 22.43
Hé 1.14; Jc 4.7

4.12
Lc 3.20
Jn 3.24; 4.43-46

4.15-16
+ Es 8.23–9.1
Es 42.6-7
Lc 2.32

4.17
Mt 3.2; 10.7
Mc 1.14-15

4.19
Mt 16.17-18
Jn 1.42
4.20
Mc 10.28
Lc 18.28
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4.23-24 Jésus prêchait l’Evangile, la bonne nouvelle, à tous ceux 
qui voulaient l’entendre. Ses paroles offraient la liberté, l’espé-
rance, la paix du cœur et la vie éternelle avec Dieu. Cette bonne 
nouvelle nous annonce que le royaume des cieux s’est approché, 
que Dieu est maintenant avec nous et qu’il prend soin de nous. 
Christ est capable de nous guérir de nos maladies physiques, mais 
aussi spirituelles. Aucun péché, aucun problème, n’est trop grand 
ni trop petit pour lui. 
4.23 Le ministère de Jésus reposait sur trois piliers: l’enseigne-
ment démontrait son souci que l’on comprenne bien son mes-
sage; la prédication témoignait de son désir de voir les personnes 
s’engager; la guérison manifestait son intérêt pour l’entier de la 
 personne. Les guérisons miraculeuses qu’il accomplissait authen-
tifi aient son enseignement et sa prédication en prouvant qu’il était 
vraiment le Fils de Dieu.
 Jésus a rapidement développé un ministère puissant de pré-
dication, et il a souvent enseigné dans les synagogues. La plu-
part des villes comptant au moins 10 familles juives disposaient 
d’un tel bâtiment; il servait de lieu de rassemblement le jour du 
sabbat, et d’école pendant la semaine. Le chef de la synagogue 
n’était ni un prédicateur ni un administrateur. Son travail consis-
tait à rechercher et inviter des rabbins pour l’enseignement et la 
prédication. Il était de coutume d’inviter des rabbins de passage 
comme Jésus.
4.25 La Décapole était une ligue de 10 villes non juives, à l’est 
du lac de Galilée, qui s’étaient alliées en vue d’un commerce plus 
rentable et d’une défense commune. La réputation de Jésus y 
était parvenue. Juifs et non-Juifs parcouraient de longues distan-
ces pour l’écouter.
5.1ss Les chapitres 5 à 7 de Matthieu contiennent le «sermon 
sur la montagne», ainsi appelé parce que Jésus a prononcé ces 
paroles sur une colline près de Capernaüm. Ce «sermon» en-
globe certainement plusieurs jours d’enseignement. Jésus y 
proclame son attitude face à la loi: la position, l’autorité et l’ar-
gent n’ont pas d’importance dans son royaume; seule compte 
l’obéissance volontaire et sincère. Il lance un défi  aux chefs re-
ligieux orgueilleux et légalistes de l’époque en leur rappelant 
les messages des prophètes de l’AT qui, comme lui, affi rmaient 
que l’obéissance d’un cœur sincère valait mieux qu’un respect 
légaliste des règles.
5.1-2 Des foules immenses suivent Jésus. Son nom est sur toutes 
les lèvres, chacun veut le voir. Les disciples –les proches associés 
de cet homme populaire– sont certainement enclins à se prendre 
pour des personnages importants, à s’enorgueillir et à se mon-
trer quelque peu possessifs. Le fait de côtoyer Jésus leur procure 

non seulement du prestige, mais aussi l’occasion de recevoir de 
 l’argent. Christ les met en garde contre les tentations qu’ils auront 
à affronter, du fait qu’ils sont ses associés. «Ne vous attendez pas 
à faire fortune ni à devenir célèbres, dit-il, préparez-vous plutôt 
aux larmes, à la faim et aux persécutions.» Pourtant, il leur promet 
une récompense, mais peut-être pas dans cette vie. Le fait de sui-
vre Jésus peut, parfois, nous rendre très populaires. Cependant, 
si nous ne vivons pas conformément aux paroles de ce sermon, 
nous risquons de nous servir du message chrétien dans le seul 
but de promouvoir nos intérêts personnels.
5.3-12 On appelle «béatitudes» ces paroles de Jésus, parce  qu’elles 
commencent par le mot «heureux» (beatus en latin). Il y a au moins 
quatre manières de les comprendre: 1° elles sont un code éthique 
et un mode de conduite pour tous les croyants; 2° elles oppo-
sent les valeurs éternelles du royaume aux valeurs temporaires du 
monde et 3° la foi superfi cielle des pharisiens à la vraie foi prêchée 
par Christ; 4° elles démontrent comment des attentes exprimées 
dans l’AT s’accomplissent dans le nouveau royaume. Il ne s’agit 
donc pas de sélectionner une béatitude qui nous convienne et de 
laisser les autres de côté. Elles constituent un ensemble et décri-
vent notre attitude en tant que disciples de Christ.
 Chaque béatitude indique le chemin du bonheur. Cette notion 
dépasse le simple fait d’être heureux; elle implique la bénédiction 
réservée à ceux qui vivent dans le royaume de Dieu. Les béatitu-
des ne promettent pas le rire, le plaisir ou la prospérité terrestre; 
le bonheur décrit par Jésus est celui de l’espérance et de la joie in-
térieure, des réalités profondes, indépendantes des circonstances 
extérieures. Pour en connaître les fruits, suivons Jésus quel qu’en 
soit le prix!
 Lorsque Jésus annonce que le royaume est proche (4.17), les 
Juifs demandent tout naturellement: «Comment pouvons-nous y 
entrer?» Il leur répond que le royaume de Dieu suit d’autres princi-
pes que les royaumes terrestres: richesse, puissance et autorité n’y 
jouent aucun rôle; ses sujets recherchent des biens et des avanta-
ges différents, et ils adoptent d’autres attitudes. Notre compor-
tement refl ète-t-il l’égoïsme, la suffi sance et la soif de pouvoir ou 
manifeste-t-il l’humilité et l’abnégation de Jésus, notre roi?
5.3-5 Ces déclarations semblent paradoxales, mais la façon de 
vivre enseignée par Dieu est généralement en contradiction avec 
celle du monde. Pour vivre selon Dieu, nous devons être prêts à 
dire et faire ce qui paraît étrange aux autres, à donner quand le 
monde prend, à aimer quand il déteste, à soulager quand il op-
prime. Nous renonçons peut-être à nos droits dans le but de ser-
vir notre prochain, mais nous recevrons un jour tout ce que Dieu 
nous réserve.

Jésus prêche à travers la Galilée (36/Mc 1.35-39; Lc 4.42-44)
23 Jésus parcourait toute la Galilée; il enseignait dans les synagogues, pro-

clamait la bonne nouvelle du royaume et guérissait toute maladie et toute 
infi rmité parmi le peuple. 24 Sa réputation gagna toute la Syrie et on lui ame-
nait tous ceux qui souffraient de maladies et de douleurs de divers genres, 
des démoniaques, des épileptiques, des paralysés; et il les guérissait. 25 De 
grandes foules le suivirent, venues de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, 
de la Judée et de l’autre côté du Jourdain. 

2. Le sermon sur la montagne (5.1–7.29)

Jésus enseigne: les béatitudes (49/Lc 6.17-26)

5 A la vue de ces foules, Jésus monta sur la montagne. Il s’assit et ses disciples 
s’approchèrent de lui. 2 Puis il prit la parole pour les enseigner; il dit: 

3 «Heureux ceux qui reconnaissent leur pauvreté spirituellea, car le royaume 
des cieux leur appartient! 4 Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés! 
5 Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre! 6 Heureux ceux qui ont 
faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés! 7 Heureux ceux qui font preuve 
de bonté, car on aura de la bonté pour eux! 8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu! 9 Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés 

a 5.3 Ceux qui… spirituelle: ou les humbles, litt. les pauvres par (ou pour) l’esprit (ou l’Esprit). 

4.23
Mt 9.35
Mc 1.39
Lc 4.15

5.1
Lc 6.12; Jn 6.3
5.3-12
Lc 6.20-23
5.3
Es 57.15; Mt 25.34
5.4
Es 61.2-3; Lc 6.21 
Jn 16.20; 2Co 1.7
5.5
Gn 13.15; Ps 37.11
5.6
Ps 106.3; Pr 21.21
Es 55.1-2
Jr 22.15-16
Lc 1.53
5.7
Ps 112.5; Pr 14.21
Es 58.7-11
Mt 18.33; Jc 2.13
5.8
Ps 24.3-4; Ac 7.55
1Co 13.12; Hé 12.14
5.9
Hé 12.14; Jc 3.18
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5.11-12 Jésus affi rme clairement que les personnes persécutées 
peuvent se réjouir. En quoi la persécution peut-elle être positive? 
1° Elle détourne notre regard des récompenses terrestres. 2° Elle 
dévoile une croyance superfi cielle. 3° Elle fortifi e la foi de ceux qui 
persévèrent. 4° Notre attitude en son sein peut servir d’exemple à 
d’autres. Même les plus grands prophètes de Dieu ont été persé-
cutés (notamment Elisée, Jérémie, Daniel). Le fait que nous som-
mes persécutés est souvent le signe que nous sommes fi dèles; 
l’infi délité à Dieu passe plus inaperçue. Dieu récompensera ceux 
qui lui sont fi dèles en les accueillant dans son royaume éternel, 
où il n’y aura plus de persécution. 
5.13 Un condiment sans saveur ne sert à rien. Si les chrétiens n’in-

fl uencent pas leur environnement, s’ils ressemblent par trop au 
monde, ils sont inutiles. Ils ne devraient pas faire cause commune 
avec n’importe qui, mais plutôt exercer une infl uence positive, à 
l’image du sel qui donne de la saveur à la nourriture.
5.14-16 Peut-on cacher une ville située au sommet d’une mon-
tagne? La nuit, sa lumière se voit à des kilomètres. Si Christ vit 
en nous, nous rayonnons comme des lumières, en le refl étant. 
Comment cachons-nous notre lumière? En nous taisant au lieu 
de parler, en nous conformant au monde, en niant la lumière, en 
vivant dans le péché, en évitant de parler de cette lumière aux 
autres ou en ignorant leurs besoins. Soyons des fl ambeaux de vé-
rité, ne privons pas le monde de la lumière!

fi ls de Dieu! 10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume 
des cieux leur appartient! 11 Heureux serez-vous lorsqu’on vous insultera, qu’on 
vous persécutera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal à cause 
de moi. 12 Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récom-
pense sera grande au ciel. En effet, c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes 
qui vous ont précédés. 

Jésus enseigne: le sel et la lumière (50) 
13 »Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui 

rendra-t-on? Il ne sert plus qu’à être jeté dehors et piétiné par les hommes. 
14 Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut 
pas être cachée, 15 et on n’allume pas non plus une lampe pour la mettre sous 
un seaua, mais on la met sur son support et elle éclaire tous ceux qui sont dans 
la maison. 16 Que, de la même manière, votre lumière brille devant les hommes 
afi n qu’ils voient votre belle manière d’agir et qu’ainsi ils célèbrent la gloire 
de votre Père céleste. 

a 5.15 Seau: litt. boisseau.

5.10
2Tm 2.12; 1P 3.14
5.11
Mt 10.22; 1P 4.14

5.12
Ac 7.52
Hé 11.32-38
Jc 5.10

5.13
Mc 9.50
Lc 14.34-35
5.14
Pr 4.18
Es 42.6; 49.6
5.15
Mc 4.21
Lc 8.16; 11.33
5.16
Ep 5.8-9
1P 2.12

Dans ce long discours, Jésus commence par décrire les traits de caractère qu’il recherche dans ses disciples. Il appelle 
 heureux ceux qui vivent selon ces principes, car Dieu leur réserve quelque chose de spécial. Chaque béatitude est pour  ainsi 
dire en contradiction directe avec la manière de vivre typique de notre société. Dans la dernière, Jésus souligne que  chercher
à développer ces divers traits de caractère, c’est s’exposer à rencontrer de l’opposition, mais il nous donne en sa  personne 
le meilleur exemple qui soit de chacun d’eux. Si nous voulons lui ressembler, il nous faut accepter les remises en question 
qu’impliquent les béatitudes quant à notre manière de vivre.

Béatitude Passage(s) de l’AT Valeurs opposées 
du monde

Récompense de Dieu Comment développer 
cette attitude?

Conscience de la pau-
vreté spirituelle (5.3)

Es 57.15 Fierté et indépen-
dance personnelle

Le royaume des cieux Jc 4.7-10

Acceptation des temps 
de pleurs (5.4)

Es 61.1-2 Bonheur à tout prix La consolation 
(2Co 1.4)

Ps 51; 
Jc 4.7-10

Douceur (5.5) Ps 37.5-11 Puissance La terre Mt 11.27-30

Aspiration à la  justice 
(5.6)

Es 11.4-5; 42.1-4 Satisfaction des 
besoins personnels

La satiété Jn 16.5-11; 
Ph 3.7-11

Bonté (5.7) Ps 41.2 Démonstration de for-
ce sans compassion

La bonté Ep 5.1-2

Pureté du cœur 
(5.8)

Ps 24.3-4; 51.12 Acceptation de 
la tromperie

La possibilité 
de voir Dieu

1Jn 3.1-3

Recherche de la paix 
(5.9)

Es 57.18-19; 60.17 Quête d’une paix 
 personnelle ignorant 
l’environnement

Le titre de fi ls de Dieu Rm 12.9-21; 
Hé 12.10-11

Engagement jusqu’à 
la persécution (5.10)

Es 52.13; 53.12 Faiblesse de 
l’engagement

Le royaume des cieux 2Tm 3.12

ENSEIGNEMENTS CLÉS DU SERMON SUR LA MONTAGNE
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5.17-20 Si Jésus n’est pas venu pour abolir la loi de l’AT, devons-
nous l’appliquer aujourd’hui? Il y a en fait trois catégories de lois: 
cérémonielles, civiles et morales.
 1° La loi cérémonielle concernait surtout le culte qu’Israël devait 
rendre à Dieu (cf. Lv 1.2-3). Son but était de préfi gurer la venue de 
Christ; elle n’est plus nécessaire depuis la mort et la résurrection de 
Jésus. Cependant, même si nous ne lui sommes plus soumis, ses 
principes (adorer et aimer un Dieu saint) restent actuels. Jésus a 
souvent été accusé par les pharisiens de violer la loi cérémonielle.
 2° La loi civile traitait de tous les aspects de la vie quotidienne 
en Israël (cf. Dt 24.10-11). Elle ne peut être appliquée à la  lettre 
aujourd’hui, dans une culture et une société très différentes. 
Cependant, Jésus s’est conformé à ses principes éternels, qui de-
vraient aussi diriger notre conduite.
 3° La loi morale, dont le décalogue (c.-à-d. les dix commande-
ments) fait partie, correspond à des commandements directs de 
Dieu et exige une stricte obéissance (cf. Ex 20.13). Elle révèle la 
nature et la volonté de Dieu, et elle reste valable aujourd’hui en-
core. Jésus s’y est totalement conformé.
5.17 Les règles morales et cérémonielles de la loi de Moïse ont 
été données pour aider les hommes à aimer Dieu de tout leur 
cœur et de tout leur esprit. Au fi l de l’histoire d’Israël, elles ont 
été déformées et mal employées; à l’époque de Jésus, les chefs 
religieux en avaient fait une masse confuse de règles. En expo-
sant une nouvelle façon de comprendre la loi, Jésus cherche à ra-
mener le peuple à son objectif initial. Il ne s’exprime pas contre la 
loi en elle-même, mais contre les abus et les excès auxquels elle 
a donné lieu (cf. Jn 1.17).
5.19 Certains auditeurs de Jésus étaient experts pour dire aux 
autres ce qu’ils devaient faire, sans parvenir eux-mêmes à saisir 
ce qui faisait l’essentiel de la loi. Il ne suffi t pas d’étudier les lois 
de Dieu et de conseiller aux autres d’y obéir; ce qui compte, c’est 
d’y obéir soi-même. Quelle est mon attitude? 
5.20 Les pharisiens s’efforçaient de respecter scrupuleusement 
leurs lois. Comment Jésus peut-il donc nous appeler à une obéis-
sance encore plus grande que la leur? La faiblesse des pharisiens 
résidait dans le fait qu’ils se contentaient d’une obéissance su-
perfi cielle, sans permettre à Dieu de transformer leur cœur. Jésus 
explique que la qualité de notre piété devrait surpasser celle des 
pharisiens. Tout en ayant l’air pieux, ils étaient loin du royaume 
des cieux. Dieu juge notre cœur aussi bien que nos actes, car la 
fi délité et l’obéissance commencent dans le cœur. Nos attitudes 
intérieures ont autant d’importance que nos actions.

Jésus souligne à ses auditeurs qu’ils n’ont pas besoin de faire 
preuve d’une obéissance plus stricte que les pharisiens (par sim-
ple conformité à des règles), mais de connaître une justice d’une 
tout autre sorte (par amour pour Dieu). Notre justice doit dé-
couler de ce que Dieu accomplit en nous, et non de ce que nous 
faisons par nos propres forces. Elle doit être centrée sur Dieu et 
non sur nous-mêmes. Elle doit être fondée sur le respect de Dieu 
et non sur l’approbation des hommes. Enfi n, elle doit dépasser 
le simple respect de la loi pour nous amener à vivre selon les 
principes qui la régissent.
5.21-22 Quand Jésus déclare: «Mais moi je vous dis», il n’abolit 
pas la loi et n’y ajoute pas ses opinions personnelles; il expli-
que de manière plus approfondie la raison fondamentale pour 
laquelle Dieu l’a donnée. Par exemple, Moïse a dit de ne pas 
commettre de meurtre (Ex 20.13); Jésus enseigne que nous ne 
devrions même pas nous mettre en colère au point d’avoir en-
vie de tuer, car cela revient à commettre un meurtre dans notre 
cœur. Les pharisiens connaissent cette loi et, n’ayant littérale-
ment tué personne, ils pensent la respecter. Pourtant, ils vont 
bientôt être suffi samment en colère contre Jésus pour chercher 
à le faire mourir, en prenant soin d’agir par personnes interpo-
sées. Nous manquons le but visé par la Parole de Dieu lorsque 
nous lisons ses règles de vie sans essayer de comprendre pour-
quoi elles nous ont été données. Vous arrive-t-il de respecter 
les règles de Dieu tout en fermant les yeux sur l’intention divine 
qu’elles révèlent?
 Le meurtre est un terrible péché, mais la colère est tout aussi 
grave, car elle viole le commandement divin d’aimer. Il s’agit ici 
de l’irritation entretenue contre quelqu’un: c’est un sentiment 
dangereux qui peut conduire à la violence, provoquer des bles-
sures émotionnelles, augmenter la tension psychique et nuire 
spirituellement. Une telle colère nous empêche de développer 
un esprit agréable à Dieu. Ne ressent-on pas une certaine fi erté 
lorsqu’on ne s’est pas laissé emporter et n’a pas déballé tout ce 
que l’on avait sur le cœur? La maîtrise de soi est utile, mais Christ 
veut que nous maîtrisions aussi nos pensées, et il montre que 
nous serons aussi tenus pour responsables de nos attitudes.
5.23-24 Des relations brisées peuvent entraver notre communion 
avec Dieu. Si un différend ou une querelle nous oppose à un ami, 
réconcilions-nous au plus vite. Nous sommes des hypocrites si 
nous prétendons aimer Dieu alors que nous détestons notre 
prochain. Notre attitude envers les autres refl ète notre relation 
avec Dieu (1Jn 4.20).

Jésus enseigne: la loi (51)
17 »Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu 

non pour abolir, mais pour accomplir. 18 En effet, je vous le dis en vérité, tant 
que le ciel et la terre n’auront pas disparu, pas une seule lettrea ni un seul trait 
de lettre ne disparaîtra de la loi avant que tout ne soit arrivé. 19 Celui donc qui 
violera l’un de ces plus petits commandements et qui enseignera aux hommes 
à faire de même sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux; mais celui 
qui les mettra en pratique et les enseignera aux autres, celui-là sera appelé grand 
dans le royaume des cieux. 20 En effet, je vous le dis, si votre justice ne dépasse 
pas celle des spécialistes de la loi et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans 
le royaume des cieux. 

Jésus enseigne: la colère (52)
21 »Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens: ‘Tu ne commettras pas de meur-

tre; celui qui commet un meurtre mérite de passer en jugement.’ 22 Mais moi 
je vous dis: Tout homme qui se met [sans raison] en colère contre son frère 
mérite de passer en jugement; celui qui traite son frère d’imbécileb mérite d’être 
puni par le tribunalc, et celui qui le traite de fou mérite d’être puni par le feu de 
l’enfer. 23 Si donc tu présentes ton offrande vers l’autel et que là tu te  souviennes 
que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande devant l’autel 

a 5.18 Une seule lettre: litt. un (seul) iota, équivalent gr. du yod, la plus petite consonne en héb. 
b 5.22 Traite... d’imbécile: litt. dit à son frère: ‘Raca’.
c 5.22 Tribunal: litt. sanhédrin.

5.17
Es 42.21
Rm 3.31; 10.4
5.18
Mt 24.35
Lc 16.17; 21.33
5.19
Ps 119.4
Dn 12.3
Jc 2.10

5.21
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+ Dt 5.17
Mt 19.18
Mc 10.19
Lc 18.20: Rm 13.9
Jc 2.11
5.22
Ep 4.26
Jc 1.19-20
1Jn 3.15
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5.25-26 A l’époque de Jésus, celui qui ne s’acquittait pas d’une 
dette était jeté en prison jusqu’à ce que la dette soit remboursée. 
Si personne ne payait la dette du prisonnier, ce dernier mourait en 
prison. Le sage conseil donné ici nous encourage à résoudre les 
différends que nous avons avec nos ennemis avant que leur colère 
ne nous cause plus d’ennuis (Pr 25.8-10). Peut-être nos disputes 
n’ont-elles pas besoin d’un règlement en justice, mais il est vrai 
que tout confl it, aussi minime soit-il, se résout plus facilement si 
nous recherchons immédiatement la paix. De façon plus générale, 
ces versets nous invitent à tout mettre en ordre avec nos frères et 
sœurs avant de rendre un culte à Dieu.
5.27-28 La loi de l’AT condamnait les relations sexuelles hors ma-
riage (Ex 20.14). Jésus déclare que le simple désir de coucher avec 
quelqu’un d’autre que votre conjoint est déjà un adultère en pen-
sée, et donc un péché. Il souligne que si l’acte est coupable, l’in-
tention l’est aussi. Rester fi dèle à notre conjoint avec le corps, mais 
non avec l’esprit, c’est briser la confi ance nécessaire à la solidité 
d’un mariage. Jésus ne condamne pas l’attirance qu’exerce le sexe 
opposé ni les désirs sexuels sains, mais l’habitude de nourrir nos 
pensées de fantasmes qui seraient des péchés s’ils se réalisaient.
 Si l’on suit le raisonnement tenu par certains, il n’y aurait pas 
de mal à réaliser un désir coupable, puisque le péché était déjà 

dans la pensée. En quoi est-il nuisible de concrétiser des désirs 
coupables? 1° On excuse alors le péché au lieu de le rejeter; 2° un
tel comportement détruit un ou des couples; 3° un tel compor-
tement blesse d’autres personnes que l’auteur du péché; 4° c’est 
une rébellion consciente contre la Parole de Dieu. Voilà pourquoi 
il vaut mieux que ces désirs ne soient pas traduits dans la réali-
té. Cependant, nous devons rester conscients qu’ils peuvent être 
aussi nocifs que les actes: si elles ne sont pas combattues, les 
pensées mauvaises inspirent des actions mauvaises qui éloignent 
de Dieu. 
5.29-30 En demandant à ses auditeurs de s’arracher un œil ou de 
couper leur main, Jésus emploie évidemment un langage fi guré, 
car même un aveugle peut être sujet à la convoitise. Ce qu’il veut 
dire, c’est que, si c’était le seul choix possible, il vaudrait mieux 
aller au ciel avec un seul œil ou une seule main qu’aller en en-
fer avec les deux. Nous tolérons parfois des péchés qui, avec 
le temps, peuvent nous détruire, s’ils ne sont pas démasqués. 
Il vaut mieux souffrir en nous débarrassant d’une mauvaise habi-
tude, par exemple, ou en nous détachant de quelque chose que 
nous aimons, plutôt que tomber sous le jugement en péchant. 
Examinons notre vie, discernons ce qui nous pousse à mal agir 
et séparons-nous-en!

et va d’abord te réconcilier avec ton frère, puis viens présenter ton offrande. 
25 Mets-toi rapidement d’accord avec ton adversaire, pendant que tu es en che-
min avec lui, de peur qu’il ne te livre au juge, que le juge ne te livre à l’offi cier de 
justice et que tu ne sois mis en prison. 26 Je te le dis en vérité, tu n’en sortiras pas 
avant d’avoir remboursé jusqu’au dernier centime. 

Jésus enseigne: la convoitise (53)
27 »Vous avez appris qu’il a été dit: Tu ne commettras pas d’adultère. 28 Mais moi 

je vous dis: Tout homme qui regarde une femme pour la convoiter a déjà com-
mis un adultère avec elle dans son cœur. 29 Si ton œil droit te pousse à mal agir, 
arrache-le et jette-le loin de toi, car il vaut mieux pour toi subir la perte d’un 
seul de tes membres que de voir ton corps entier jeté en enfer. 30 Et si ta main 
droite te pousse à mal agir, coupe-la et jette-la loin de toi, car il vaut mieux 
pour toi subir la perte d’un seul de tes membres que de voir ton corps entier 
jeté en enfer. 

5.25-26
Mt 18.34-35
Lc 12.58-59

5.27
+ Ex 20.14
+ Dt 5.18
Mt 19.18
Mc 10.19
Lc 18.20
Rm 13.9
Jc 2.11
5.29-30
Mt 18.8-9
Mc 9.43-47

Référence Exemple Il ne suffi t pas de Il faut aussi

5.21-22 Meurtre Eviter de tuer Eviter toute colère ou haine

5.23-26 Offrandes Faire régulièrement des dons Avoir une relation juste 
avec Dieu et les autres

5.27-30 Adultère Eviter l’adultère Nous garder de la convoitise 
et rester fi dèles

5.31-32 Divorce Etre légalement mariés Respecter les engagements 
du mariage

5.33-37 Serments Respecter un serment Eviter de prendre des engagements 
irresponsables et à la légère 
envers Dieu

5.38-47 Vengeance Rendre notre propre justice Montrer amour et bonté envers 
les autres

SIX MANIÈRES DE PENSER CONFORMES À CHRIST

Le plus souvent, nous parvenons à éviter les péchés extrêmes, mais nous commettons régulièrement ceux qui préoccupaient 
le plus Jésus. Ces six exemples exposent en quoi consiste notre réel combat avec le péché. Le Seigneur révèle quelle sorte 
de vie il souhaite voir ses disciples mener. Notre vie est-elle en accord avec ses enseignements?
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5.31-32 Le divorce n’est pas moins douloureux et destructeur 
aujourd’hui qu’il ne l’était à l’époque de Jésus. Dieu a prévu le 
mariage  comme un engagement à vie (Gn 2.24). En s’unissant, 
les époux ne devraient jamais envisager le divorce comme une so-
lution aux problèmes de leur vie commune ou comme un moyen 
de se désengager d’une relation qui paraît sans issue. Dans ces 
versets, Jésus s’en prend à ceux qui recourent au divorce pour 
satisfaire leur convoitise sexuelle en épousant quelqu’un d’autre. 
Faisons-nous tout ce qui est en notre pouvoir pour renforcer nos 
liens conjugaux ou cherchons-nous à les briser?
5.32 Jésus n’autorise le divorce qu’en cas d’infi délité. Cela ne si-
gnifi e pas qu’un couple doive automatiquement divorcer en cas 
d’adultère! Le mot grec traduit par «infi délité» implique une im-
moralité sexuelle pratiquée de façon courante; c’est donc autre 
chose qu’un acte d’infi délité reconnu et dont le coupable s’est re-
penti. Celui qui découvre que son conjoint l’a trompé doit d’abord 
s’efforcer de lui pardonner avec l’aide de Dieu, se réconcilier avec 
lui et rétablir la relation brisée. Au lieu de chercher des excuses 
pour rompre un mariage, cherchons plutôt à reconstruire une re-
lation de confi ance.
5.33ss Jésus souligne l’importance de dire la vérité. Les serments 
étaient courants à son époque, mais les gens ne tenaient pas tou-
jours leurs promesses, même celles qu’ils avaient faites au nom 
de Dieu. En tenant parole, on s’engage dans une relation et on 
établit la confi ance. La Bible condamne les vœux et promesses 

prononcés à la légère (Ex 20.7; Lv 19.12; Nb 30.2-3; Dt 19.16-20).
Prêter serment est parfois nécessaire parce que nous vivons 
dans un monde pécheur, mais Jésus recommande à ses disci-
ples de ne pas recourir à cette pratique: leur parole doit faire foi 
(cf. Jc 5.12). Sommes-nous connus comme des hommes ou des 
femmes de parole? Si nous disons toujours la vérité, nous ne nous 
sentirons pas obligés de confi rmer nos paroles par un serment 
ou une promesse.
5.38-42 Si quelqu’un nous fait du tort, notre première réaction 
est généralement de rendre la pareille. Or, Jésus nous commande 
de faire du bien à ceux qui nous font du mal. Ne cultivons donc 
pas la rancune, mais aimons et pardonnons. Ce n’est pas natu-
rel, mais surnaturel. Dieu seul peut nous donner la force d’aimer 
comme lui. Au lieu de ruminer une vengeance, prions pour ceux 
qui nous ont causé du tort.
5.38 L’intention divine sous-jacente à la loi évoquée ici, c’était la 
compassion. Adressée aux juges, elle les appelait à infl iger une 
punition proportionnelle à la faute. Il ne s’agissait absolument 
pas d’un guide pour les vengeances personnelles (Ex 21.23-25; 
Lv 24.19-20; Dt 19.21). Dieu limitait l’étendue de la vengeance et 
permettait au juge d’infl iger une sanction qui ne soit ni trop sé-
vère ni trop clémente. Certains utilisaient pourtant cette loi pour 
justifi er leurs vendettas. Aujourd’hui encore, nous essayons sou-
vent d’excuser nos actes de vengeance en disant: «Je lui faisais 
simplement ce qu’il m’a fait.»

Jésus enseigne: le divorce (54)
31 »Il a été dit: Que celui qui renvoie sa femme lui donne une lettre de divorce.

32 Mais moi, je vous dis: Celui qui renvoie sa femme, sauf pour cause d’infi -
délité, l’expose à devenir adultère, et celui qui épouse une femme divorcée 
commet un adultère. 

Jésus enseigne: les vœux (55)
33 »Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens: Tu ne violeras pas ton 

serment, mais tu accompliras ce que tu as promis au Seigneur. 34 Mais moi je 
vous dis de ne pas jurer du tout, ni par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu,
35 ni par la terre, parce que c’est son marchepied, ni par Jérusalem, parce que 
c’est la ville du grand roi. 36 Ne jure pas non plus par ta tête, car tu ne peux pas 
rendre blanc ou noir un seul cheveu. 37 Que votre parole soit ‘oui’ pour oui, 
‘non’ pour non; ce qu’on y ajoute vient du mala.

Jésus enseigne: la vengeance (56)
38 »Vous avez appris qu’il a été dit: Œil pour œil et dent pour dent. 39 Mais 

moi je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te gifl e sur la 
joue droite, tends-lui aussi l’autre. 40 Si quelqu’un veut te faire un procès et 
prendre ta chemise, laisse-lui encore ton manteau. 41 Si quelqu’un te force à 

a 5.37 Du mal: ou du mauvais, c.-à-d. du diable. 

5.31
+ Dt 24.1
Mt 19.7; Mc 10.4
5.32
Mt 19.9; Mc 10.11
Lc 16.18
1Co 7.10-11

5.33
Lv 19.12
+ Nb 30.3
Dt 23.22
5.34-35
+ Es 66.1
Jc 5.12
Ps 48.3
5.37
Col 4.6; Jc 5.12

5.38
+ Ex 21.24
+ Lv 24.19, 20
+ Dt 19.21
5.39
Lm 3.30
1P 3.9
5.40
1Co 6.7

Référence Exemples de grâce dans la justice tirés de l’AT

Lv 19.18 Ne pas se venger et ne pas garder rancune. Aimer l’autre.

Pr 24.28-29 Ne pas témoigner à la légère contre quelqu’un. Ne pas se venger.

Pr 25.21-22 Donner à boire et à manger à un ennemi

Lm 3.30-31 Présenter la joue à celui qui frappe. Accepter l’insulte.

JÉSUS ET LES LOIS DE L’ANCIEN TESTAMENT

Quand il nous semble que Jésus contredit les lois de l’AT, étudions le cas avec attention: il est trop facile de négliger toute la 
grâce qui transparaît dans ces lois. Les exemples ci-dessus en sont la démonstration. Dieu avait institué un système où la jus-
tice était exercée avec compassion, mais, au fi l des ans, ce système avait été dénaturé et avait été compris comme donnant 
l’autorisation de se venger. C’est à ce mauvais emploi de la loi que Jésus s’est attaqué.
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5.39-44 Les déclarations de Jésus ont dû déranger beaucoup de 
Juifs: un Messie qui présentait l’autre joue n’était pas le chef mili-
taire espéré pour conduire une révolte contre Rome. Les Juifs dé-
testaient leurs oppresseurs romains et ne songeaient qu’à se dé-
barrasser d’eux. Face à l’injustice, Jésus leur propose une réponse 
nouvelle et radicale: abandonner librement leurs droits plutôt que 
de les faire valoir! Selon lui, il est plus important d’exercer la jus-
tice et la bonté que d’en être bénéfi ciaire.
5.43-44 En nous interdisant la vengeance, Jésus nous  empêche 
d’exercer la justice nous-mêmes. En aimant nos ennemis et en 
priant pour eux, nous pouvons surmonter le mal par le bien. 
D’après l’interprétation qu’en donnaient les pharisiens, Lv 19.18 
enseignait qu’ils devaient aimer seulement ceux qui les aimaient 
en retour, et Ps 139.19-22; 140.9-11 qu’ils devaient haïr leurs en-
nemis. Jésus, lui, nous appelle à aimer nos ennemis. En aimant 
nos adversaires et en les traitant bien, nous prouvons que Jésus 
est bien le Seigneur de notre vie. Cet amour n’est possible que si 
nous nous donnons entièrement à Dieu, car lui seul peut nous dé-
livrer de notre égoïsme naturel. Faisons confi ance au Saint-Esprit: 
il nous aidera à manifester de l’amour à ceux pour lesquels nous 
n’en ressentons peut-être pas.
5.48 Dans quels domaines pouvons-nous rechercher la perfec-
tion? 1° Le caractère: dans cette vie, personne n’est sans défaut, 
mais chacun peut aspirer à ressembler à Christ. 2° La sainteté :
comme les pharisiens, séparons-nous des valeurs mauvaises du 
monde, mais, contrairement à eux, soumettons-nous aux désirs 
de Dieu plutôt qu’aux nôtres et transmettons son amour et sa 
grâce au monde. 3° La maturité : nous ne pouvons pas acqué-
rir instantanément le caractère de Christ ni mener dès le départ 
une vie entièrement juste, mais nous pouvons progresser vers la 
maturité et l’intégrité. Tout comme nous attendons un comporte-
ment différent de la part d’un bébé, d’un enfant, d’un adolescent 
ou d’un adulte, Dieu attend un comportement différent de nous 
en fonction de notre degré de maturité spirituelle. 4° L’amour :
cherchons à aimer les autres comme Dieu nous aime. Nous pou-
vons être parfaits si notre comportement correspond à notre 

degré de maturité; parfaits, et pourtant désireux de progresser 
encore. Notre tendance à pécher ne doit jamais nous empêcher 
de chercher à ressembler toujours plus à Christ. Il appelle tous 
ses disciples à rechercher l’excellence, à rester au-dessus de la 
médiocrité et à mûrir dans chaque domaine de leur vie. Ceux qui 
désirent grandir encore seront parfaits un jour, tout comme Christ 
l’est (1Jn 3.2-3). 
6.2 Dans ce passage, l’adjectif «hypocrites» décrit les personnes 
qui font de bonnes actions uniquement pour être bien vues, et 
non par compassion; leurs actions peuvent être bonnes, mais 
leurs motivations ne le sont pas. Ces actes vides constitueront leur 
seule récompense. En revanche, Dieu récompensera ceux qui font 
preuve de sincérité dans leur foi.
6.3 Ce verset signifi e que les motivations qui nous poussent à 
donner à Dieu et aux autres doivent être pures. Il est facile de 
donner avec une double intention, en espérant recevoir quelque 
chose en retour. Les croyants devraient éviter ce genre de calcul 
et donner pour le plaisir de donner, en réponse à l’amour de Dieu. 
Quelles sont les motivations qui nous poussent à donner?
6.3-4 Il est assez facile de faire le bien quand cela nous attire la 
reconnaissance et les louanges des autres. Afi n de nous assurer 
que nos mobiles ne sont pas intéressés, accomplissons nos bon-
nes œuvres en secret, sans espérer de récompense. Jésus nous 
appelle à analyser nos motivations dans trois domaines: la géné-
rosité (6.4), la prière (6.6) et le jeûne (6.18). Ayons les yeux fi xés 
sur Dieu et non sur nous-mêmes, agissons non pour paraître bons 
mais pour rendre gloire à Dieu. La récompense promise par Dieu 
n’est pas matérielle, et elle n’est jamais accordée à celui qui la re-
cherche. Donner en vue de recevoir en retour, cela n’a rien d’un 
sacrifi ce. Posons-nous la question: «Est-ce que j’agirais de cette 
manière même si personne n’en avait jamais connaissance?»
6.5-6 Certains, notamment les chefs religieux, tenaient à passer 
pour des «saints», et l’un des moyens d’attirer l’attention consis-
tait à prier en public. Jésus connaissait le fond de leur pensée, 
c’est pourquoi il enseigne ici que, dans son essence, la prière n’est 
pas un exercice de style public, mais une communication privée

faire un  kilomètrea, fais-en deux avec lui. 42 Donne à celui qui t’adresse une 
demande et ne te détourne pas de celui qui veut te faire un emprunt. 

Jésus enseigne: l’amour envers les ennemis (57/Lc 6.27-36)
43 »Vous avez appris qu’il a été dit: ‘Tu aimeras ton prochain et tu détesteras ton 

ennemi.’ 44 Mais moi je vous dis: Aimez vos ennemis, [bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à ceux qui vous détestent] et priez pour ceux [qui 
vous maltraitent et] qui vous persécutent, 45 afi n d’être les fi ls de votre Père 
céleste. En effet, il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait 
pleuvoir sur les justes et sur les injustes. 46 Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quelle récompense méritez-vous? Les collecteurs d’impôts n’agissent-ils pas 
de même? 47 Et si vous saluez seulement vos frères, que  faites-vous d’extraor-
dinaire? Les membres des autres peuples n’agissent-ils pas de même? 48 Soyez 
donc parfaits comme votre Père céleste est parfait. 

Jésus enseigne: la façon de donner (58)

6 »Gardez-vous bien de faire des dons devant les hommes pour qu’ils vous 
regardent; sinon, vous n’aurez pas de récompense auprès de votre Père 

céleste. 2 Donc, lorsque tu fais un don à quelqu’un, ne sonne pas de la trompette 
devant toi, comme le font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues 
afi n de recevoir la gloire qui vient des hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont 
leur récompense. 3 Mais toi, quand tu fais un don, que ta main gauche ne sache 
pas ce que fait ta droite, 4 afi n que ton don se fasse en secret; et ton Père, qui voit 
dans le secret, te le rendra [lui-même ouvertement]. 

Jésus enseigne: la prière (59) 
5 »Lorsque tu pries, ne sois pas comme les hypocrites: ils aiment prier debout 

dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des hommes. Je vous 

a 5.41 Un kilomètre: litt. un mille.

5.42
Dt 15.8; Lc 6.30-34
1Tm 6.18

5.43
+ Lv 19.18
Mt 19.19; 22.39
Mc 12.31
Lc 10.27
Rm 13.9
5.44
Ex 23.4-5
Lc 23.34

5.48
Lc 6.36; 1P 1.16

6.1-2
Mt 23.5

6.4
Ps 139.2
Mt 6.6, 18
1Tm 5.25

6.5
Mt 6.16; 23.5
Lc 18.10-14




